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En marge des pourparlers de Kaesong

Genève, le 17 juillet.
Il est à la fois  symptomatique et

symbolique que les premières di f f icul -
tés, lors des prise: de contact de Kae-
song, aient surgi à propos de la presse
occidentale.

Le général Ridgway avait fai t  en sor-
te que vingt correspondants de la pres-
se, c'est-à-dire des grandes agences, de
la radio et des actualités cinématogra-
phiques, puissent accompagner la délé-
gation présidée par l'amiral Joy qu'il
envoyait à Kaesong.

Les communistes, qui eux-mêmes s'é-
taient fai t  accompagner par des mem-
bres de leurs troupes de propagande ,
correspondants de l'agence Tass, de la
radio et des actualités cinématogra-
phiques d'Etat, s'opposèrent à l'accès
de ces représentant de l'opinion publi-
que occidentale à Kaesong .

Ils s'y opposèrent les armes à la
main, démontrant ainsi aux yeux de
ceux qui ne voulaient pas encore y
croire, que Kaesong était rien de
moins qu'une zone neutralisée : un ter-
ritoire solidement tenu par l'armée
communiste ; et que loin de parler d'é-
gal à égal , les envoyés de Ridgway
avaient l'air — du moins pour la pro-
pagande communiste — d'être des qué-
mandeurs sollicitant une grâce de leurs
vainqueurs assez magnanimes pour les
écouter.

La général Ridgway s'est cabré. Que
les négociations entreprises s'arrêtent,
dit-il en substance, si les représen-
tants de la presse libre de l'Occident
ne sont pas admis à Kaesong. Les com-
munistes se sont finalement inclinés.
Maintenant, non seulement ils admet-
tent les représentants de presse accré-
dité par le quartier général des Na-
tions Unies, mais ils acceptent le prin -
cipe de la zone neutralisée. L'amiral
Joy et ses compagnons n'auront plus
besoin de subir l'intolérable contrôle
de gardes communistes armés jusqu 'aux
dents, alors qu'eux-mêmes sont désar-
més et ne sont point accompagnés par
des soldats armés.

Querelle sans importance ?

D'aucuns ont prétendu que cette que-
relle à propos de la presse était sans
importance aucune et que les Améri-
cains avaient eu grand tort de s'obsti-
ner.

Nous nous permettrons, respectueuse-
ment, d'exprimer une opinion contrai-
re. L'Europe, traditionnellement nourrie
de dirigisme étatique, a trop tendance
à sousestimer le rôle de la presse. Les
journaux eux-mêmes abdiquent trop
volontiers lorsque le gouvernement
fronce les sourcils ou se laisse aller à
de coupables cachotteries.

L'Amérique, et c'est là une chose à
mettre à son crédit , exprime envers la

presse une confiance . infiniment plus
grande. Que cette presse, totalement
libre, en abusé souvent est l 'évidence
même. Mais là n'est pas la question.
L'abus doit être condamné , mais le
principe est bon. Or, quel est le prin-
cipe ? Le princip e est que, dans une
démocratie, le citoyen est souverain.
Etant souverain, c'est-à-dire maître de
l'Etat et de ses divers organes — exé-
cutif,  législatif, judiciaire — qu'il élit
en toute liberté , il a le droit à la plus
complète, à la plus libre information ,
afin de se former une opinion per-
sonnelle, et non point dictée par l'E-
tat, sur les événements du monde.

L'information libre, une nécessité

démocratique.

La liberté d'information, en régime
démocratique libéral , est donc non pas
un luxe, mais une nécessité absolue.
Lorsqu'elle n'existe pas , le régime lui-
même est menacé. Lorsque l'opinion
publique, pour son information, en est
réduite à n'écouter que ce que le gou-
vernement, dont elle est le maître, veut
bien lui permettre d'entendre, elle n'est
plus digne de son rôle, elle ne remplit
plus sa mission. •

Sur le plan interne, il y a longtemps
que le princip e n'est plus discuté. La
presse suisse, pour ne citer que cet
exemple, a depuis longtemps à Berne
des correspondants dont le sérieux,
mais aussi le franc-parler , inspirent le
respect à chacun : des lecteurs des
journaux, citoyens souverains, comme
du gouvernement en ses diverses bran-
ches. Il en est de même à Londres et
à Washington.

Mais sur le plan international , la
conquête de ce qu'il est convenu d'ap-
peler le « quatrième pouvoir ¦» par la
presse n'alla pas tout seul.
(Suite page 3.) Paul-A. LADAME

Cette gigantesque construction de 10
mètres de haut et dont le poids dépas-
se 70 tonnes, est le plus grand sépara-
teur d'huiles lourdes du monde. Cons-
truit récemment, ce distillateur pour les
benzines d'avion à haut degré d'oc-
tane, a des parois d'acier spécial qui at-

teignent 1,5 centimètre.

Essence, essence ..

Ce qui s'est passé en juillet
de 1386, bataille de Sempach, à 1924, inaugu
ration de l'église de Glovelier.

Petite histoire
jurassienne

(Corr. part , de « L'Impartial *)
Courtelary, le 17 juillet.

En remontant le cours de l'histoire
j urassienne, constituons une petite
chronique de juillet :

A la bataille de Sempach, le 9 juillet
1386, plusieurs nobles de l'Evêché per-
dirent la vie dans .le camp de Léopold
III d'Autriche, en particulier un mem-
bre cle la famille d'Asuel.
Pendant les guerres de Souabe, au-

cune région de la Suisse, pas même les
vallées de l'ïnn et du Rhin, ne souf-
frirent autant que la Prévôté de Mou-
tier-Grandval. Elle fut à réitérées re-
prises ravagée et pillée. Depuis le de-
but de la guerre, les habitants de ce
malheureux pays, insuffisamment se-
courus par Berne, furent livrés sans
déf ense à des bandes armées venues
du nord. C'est ainsi que le 4 juillet
1499, une troupe de mercenaires impé-
riaux mit tout à feu et à sang dans la
vallée, exterminant les troupeaux, ré-
duisant les villages en cendres. Us
brûlèrent l'église collégiale de Moutier,
détruisirent entièrement Tavannes.
Puis ces troupes prirent le chemin de
Bellelay où elles pillèrent et incendiè-
rent le couvent. Tant de ruines con-
sommées en un seul jour jetèrent la
consternation et la désolation dans le
pays.

Le 22 juillet 1499, les soldafe d'Er-
guel, groupés sous la bannière de Bien-
ne et ceux de la Prévôté de Moutier-
Grandval sous celle de Soleure prirent
une part active et glorieuse à la fameu-
se bataille de Dornach où se joua le
sort de la Suisse.

Du XVIe au XVII Ie  siècle
Par suite de la Réforme, le prince-

évêque Philippe de Gundelsheim dut
quitter la ville de Bâle où, pendant
près de onze siècles, avaient officié ses
prédécesseurs, et il fixa sa résidence
à Porrentruy le 10 j uillet 1528.

Le 31 j uillet de cette même année,
Bienne accepta l'édit de Réformation
de Berne'.

Le 20 juillet 1652, la Prévôté de Mou-
tier-Grandval fut séparée en deux,
parties : la Prévôté sur les Roches où
devaient habiter les protestants, et la
Prévôté sous les Roches, à partir de
Choindez jusqu'à la limite de la sei-
gneurie de Delémont, où devaient s'é-
tablir lesl oathjoliquies. La première
comptait 17 communes et la seconde 5.
Mais cette décision provoqua bien des
conflits. Et il fallut le traité d'Aarberg
du 9 juillet 1711 pour régler définiti-
vement la question religieuse dans la
Prévôté. Dès lors, la séparation entre
catholiques et protestants fut complè-
te, le traité ayant été rigoureusement
exécuté. Aujourd'hui encore, un grand
crucifix marque, dans les gorges de
Moutier , entre Courrendlin et Roches,
cette ancienne séparation.

Le 25 j uillet 1724, le feu du ciel
tomba sur la maison d'Abraham Gros-
jean à Orvin et consujna en moins de
cinq heures dix-sept maisons et dix
greniers.

En 1789, la révolution éclata en Fran-
ce. En juillet, les paysans de la Haute-
Alsace mirent le feu aux châteaux ou
les saccagèrent. A Porrentruy, on assis-
ta au passage des premiers émigrés. Les
sujets de l'Evêché s'agitèrent comme
en 1730. Mais cette fois ils n'étaient
pas seuls ; ils pouvaient compter sur
l'appui de la France.

' Dix-neuvième siècle
Nous voici en 1819. Notre pays, dé-

jà pauvre de nature, sortait ruiné des
guerres napoléoniennes, saccagé par
le passage des Alliés, épuisé par les
mauvaises années agricoles et horlo-

gères du fameux « cher temps ». Aussi
bien des Jurassiens se laissèrent-ils
tenter par des sollicitations d'outre-
mer, le gouvernement bernois encou-
rageant lui-même rémigration. En ce
mois de juillet 1819, 487 Jurassiens, re-
présentant 98 familles pauvres, bour-
geoises, partirent à pied jus qu'à Bâle,
en bateau par le Rhin jusqu'à Dor-
drecht, onze jours de voyage mouve-
menté. Après six longues semaine-
d'attente, ce fut l'embarquement ; 101
jours sur l'océan et nos compatriotes
débarquèrent à Rio-de-Janeiro. Us con-
tribuèrent à la fondation d'une brillan-
te colonie de Suisses, qui prit le nom
de Nouvelle Suisse et d'une ville, La
Nouvelle Fribourg.

(Suite page 3.) M. A. C.

Echos
Réplique

Un petit paysan volait les poires d'un
voisin. Celui-ci parait et l'enfant prend
les j ambes à son cou. Mais les mains
démangeaient au propriétaire du poi-
rier, et pour attirer l'enfant à lui, il lui
crie de sa voix la plus doucereuse :

— Viens, mon ami, je veux te dire
quelque chose.

— Non, répond le petit maraudeur :
maman m'a dit bien souvent que des
petits garçons comme moi n'ont pas
besoin de tout savoir.

J'ai vu passer samedi dernier à
Lausanne la bannière fédérale des gym-
nastes suisses..

Le cortège en lui-même constituait en
son genre un des plus beaux spectacles que
l'on-puisse voir.

Et le public, qui d'ordinaire chez nous
est assez froid, vibrait de façon intense. Le
fait est que sur tout le parcours jaillissaient
les applaudissements et les vivats. On sa-
luait non seulement les beaux gyms et les
demoiselles d'honneur, la forêt des ban-
nières flottant au vent et les officiels au
sourire épanoui. Mais on fêtait en même
temps la vigueur pacifique d'un sport pa-
triotique et sain, la jeunesse forte et dis-
ciplinée, la magnifique et éclatante affirma-
tion de la santé d'un peuple.

Les gyms peuvent être fiers de la. popu-
larité dont ils jouissent, eux qui ne la re-
cherchent pas et qui travaillent sans autre
espoir de récompense qu'une bonne note et
le sentiment dn devoir accompli. Là pas de
professionnalisme. Pas d'emballement spec-
taculaire. Pas de foule divisée en partisans
prêts à s'affronter et qui se déchaînent en
cris ou en passion aveugle.

La gymnastique, qui développe le pins
harmonieusement les corps est aussi celle
qui unit le mieux les sentiments d'une na-
tion.

Je n'ai malheureusement pas pu suivre
les concours, ni assister aux performances
réalisées.

Mais je ne peux m'empèelier de citer ces
paroles de Jacob Gunthard , le vainqueur de
la compétition des artistiques, lorsqu'il
quittait la piste cendrée du 100 mètres où
il venait de remporter son quatrième ma-
ximum de 10 points.

— Comment j'ai gagné ? Je n'en
sais rien ! Arrivé samedi à Lausanner
je me suis confortablement reposé
et j'ai bien dormi. C'est donc en for-
me parfaite que j'ai affronté le jury.
Au vu des résultats obtenus par mes
camarades Stalder et Lehmann sur-
tout, je ne pensait pas remporter la
première place. Cette victoire est une
véritable surprise pour moi et Je suis
très heureux de mon résultat. Il ne
faudrait pas en déduire toutefois que
je suis le meilleur « artistique » de
cette Fête fédérale. Stalder, Leh-
mann et votre « welsche » Jean
Tsûhabold sont capables de faire
mieux que moi encore et seules les
circonstances m'ont permis de tota-
liser un nombre de points aussi im-
portant. Je suis en partie redevable
de mon succès à Léo Schùrmann, de
Zurich-Neumunster également, dont
j'ai profité des enseignement et pour
qui j'ai la plus vive admiration.

J'ai gagné parce que j'ai bien dormi...
U ne faudrait pas déduire de mon suc-

cès que je suis le meilleur « artistique » de
cette Fête fédérale...

Les circonstances m'ont favorisé...
Voilà, n'est-il pas vrai, un exemple de

modestie qu'on ne trouve pas souvent dans
le sport, ni même dans la vie de tous les
jours, qui devient, elle aussi, et de plus en
plus, une lutte et une compétition.

C'est pourquoi je tire mon chapeau à
mes amis gymnastes, jeunes et vieux, com-
me je l'ai fait samedi devant leur banniè-
re...

Quand on crée des champions de ce ca-
libre c'est que le passé répond de l'ave-
nir et garantit le présent !

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT

Un Français, M. Robert Walter, pro-
fesseur au Collège français de Pondi-
chery, accompagné d'un seul guide, a
réussi la conquête du pic himalayen
Trisul (7535 m.) situé dans le massif du
Gharwal, dans le nord de l'Inde.

M. Walter, fervent alpiniste, a atteint
le sommet le 24 juin à 15 h. 15 ; il a
effectué l'ascension en cinq camps,
seuls le camp de base et le camp No 1
étant fixés.

On apprend d'autre part que l'expé-
dition himalayenne lyonnaise dirigée
par Roger Duplat, a entreprise l'as-
cension d'un sommet himalayen, le
Nanda Devi (8500 mètres environ).

La conquête d'un pic
himalayen

A gauche : Le train amenant la bannière fédérale  vient d'arriver de Berne et le cortège part de la gare de Lausanne pour aller sur la place de Mont-
benon où a lieu la remise de la bannière fédéra le  à l'Association cantonale vaudoise de gymnastique qui en aura la garde pour quatre ans. Puis, de
gauche à droite, trois de nos meilleurs gymnastes : Walter Flach (Pfungen) , premier aux nationaux ; Jack Gunthard (Zurich) , prem ier à l'artistiqine;

Artnin Schewer (Bienne) premier à l'athlétisme léger. I: " : '

La Fête fédérale de gymnastique à Lausanne
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fermé du 30 juillet au 4 août
Départements photo-ciné

restent ouverts
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Sons-vêtements HISCO.
la marque qui teste fidèle
à sa qualité de toujours

Pour les vacances :

Combinaisons en NYLON
depuis Fr. 23.20

Nos beaux pullover d'été
depuis Fr. 9.80

Grand choix en lingerie fine de qualité ,
Combinaisons jersey, toile de soie,

satin...
Belles parures, 2 et 3 pièces...
Bas, socquettes, chaussettes, etc...

Mme Marthe BECK
1er ETAGE - SERRE 96

ROULEMENTS A BILLES MINIATURES
S. A.

19,. rue du Faucon — Bienne

engagerait pour son département méca-
nique un

Itaii-iÉiir
spécialiste qualifié. — Seules les offres
d'ouvriers ayant plusieurs années de pra-
tique dans le domaine du meulage seront
prises en considération. 12839
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g Lfl CHAUX-DE-FOnDS J
1 MARCHÉ 8-10 E
\ Tél. (0393 2.10.56 (3 lignes) 
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1 ÎUPPC d'occasions , tous
LD VI uu . genres , anciens
et modernes. Achat , vente ,
échange. — Librairie Pla-
ce du Marché. Téléphone
2.33.72. 162

Vélo Cucciolo _
dre d'occasion , état de neuf ,
vélo spécial avec suspension
et moteur Cucciolo. Quelques
vélos course et touristes , oc-
casion , état de neuf. — Liech-
ti . 2_ , HÔtel-de Ville. 13002

A VENDRE
2 bancs de marché neuls ,
2,70 mèlres X 1 mètre. —
S'adresser à Monsieur Ch.
Blanc , Terreaux 4, ou télé-
phoner au 2 63 09.

Montres, Pendules,
-Sovaiit ven,e > ré Para-
nciCllli lions ,occasions.
Abel Aubry,  Numa-Droz 33.
Tél. 2.33.71. 297

camping. _n,es d _ à
3 places, 55 tr . et 85 fr. —
S'adresser rue du Progrès
13 a, Gentil-Schreyer. Télé-
phone 2.38.51. 13319

A lflllPP cnamD,e meublée
iuUU I  av. pension à cou-

ple. Même adresse on cherche
encore quelq. pensionnaires.
Bonne nourriture. — S'adr. au
bureau de L'Impartial. 13314

A vendre Ĉ \Z,
18 mois, sans papier. — S'a-
dresser à M. Adolphe Flnger ,
Les Pont-de-Martel .tél.371 26

JE CHERCHE
a acheter, potager à bols,
émaillé , petit prix , ainsi que
cuisinière à gaz avec boutons.
Paiement comptant . Seules les
offres avec détails et prix se-
ront considérées. — Ecrire
sous chiffre F. F. 13390 au
bureau de L Impartial.

rBtit garÇOn cherch é place
de commissionnaire. — Faire
offres sous chiffre F. N. 13201
au bureau de L'Impartial.

Ph a mh no meublée est de-
-l ld l l lUI  C mandée pour le
ler août par personne sé-
rieuse et de confiance. —
S'adresser à Mme Boillat ,
rue du Crêt 24. 13359

flhamhMfi  meublée ou non,
UllalllUI D indépendante, est
demandée de suite, par mon-
sieur. S'adr. au bureau de
L'Impartial. 13307
f ihamh pp meublé e esl de-
UlldillUl O mandée de suite
par monsieur. — Ecrire sous
chifire S. P. 13346 au bureau
de L'Impartial.

f.hamhnp meuDlée. sl P°S-
UIIttlIIIJI G gible avec confort ,
est demandée par monsieur.
— Faire ofires à case postale
63, La Chaux-de-Fonds 1. —
Pressant. 13392

A lnuon chambre meublëe ,
IUUCI au soleil ,chauffée ,à

monsieur honnête et solvable,
au quartier des fabriques. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 13398

Belle chambre iSSS"S«
le 1er Août. — S'adresser rue
du Temple-Allemand 87, au
sous-sol. 13396

On cherche à acheter
ou à louer

projecteur
de profil
en parfait état.

Offres sous chiffre
H. P. 13321 au bureau
de L'Impartial.

i Pendant les vacances...
des repas vite préparés

! avec nos

excellents vol-au-vent
! garnis

; Demandez notre spécialité
taillaules neuchâteloises

| J_ -C. Jacot
(Successeur de W. Meier)
Hôtel-de- Ville 3 Tél. 221 95

! Service rapide à domicile
i
>
t

r
Maison spécialisée pour

pories étanches el insonores brevetées
avec Joints automatiques, parois étanches pour
bureaux, hôpitaux , hôtels et médecins.

Références dans toute la Suisse
JEAN E1CHENBERGER - ZURICH 3

Aemtlerstrasse 94 - Tél. 23.84.37 et 25.70.97
Conseils et devis sans engagement

_ : 

VACANCES O P T I C I E N S
Le public est infor mé des dates de fermeture

des Maisons d'Optique comme ci-après:
Semaine du 23 au 28 juillet :

G. Sandoz & Co, Place de la Gare.
Oberli , rue de la Serre 4.

Semaine du 30 juillet au 4 août:
L. Berner, rue de la Paix 45. Gagnebin & Haldi-
mann, Parc 39 et Place Neuve 6. A. Juvet , rue
Neuve 9. Ch. Von-Gunten , Léopold-Robert 21.
A. Berg, département ont ique , L.-Kobert 64.

DMSS
AMIDON PLASTIC

une application tient 5-10 lessives
DRESS est prêt à l'emploi , rien à cuire , 2-3
cuillers dans un peu d'eau, c'est tout. DRESS
est Insurpassable pour empeser cols, blouses,
rideaux , dentelles , tabliers , nappes , serviettes ,
etc. DRESS ravive les couleurs , ne tache pas
même sur les tissus foncés. DRESS double la
durée de votre linge, qui se salit moins vite et
combat le coulage des mailles de vos bas fins.

Prix: grand flacon 200 gr. Fr. 2.73
DRESS est un produit Parcos

donc un produit garanti

Radin  portative , sur courant
ndllIU et avec pile , à l'état
de neuf , à vendre. S'adr. rue
du Parc 67, au ler étage à
droite.

A upnri pp vél° de dame-H VUIIUI C Allegro , 3 vites-
ses, en bon état Fr. 150.—
S'adresser à M. Tripet , Pro-
grés 68. 
H a m a n  de jardin ,magnifique
ndllldli très confortable , 6
coussins , accoudoirs , etc.

1 malle cabine Uer__:
que d'emploi. — Téléphoner
le matin au 2 44 06. 13203

A UP.nrinia cuisinière à gaz ,
VCIIUI C à boutons , 2 feux ,

four , parfait état , bas prix. —
S'adresser Crêt 11, au rez-de-
chaussée , à droite. 13347

Pour cause de départ ,
à vendre 1 lit en bon état , 1
table , 2 chaises et quelques
objets. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 13384

Vélo homme ZÏ ^S l
Ir. 120.—. S'adresser rue Nu-
ma-Droz 124, au 1er étage à
droite , après 18 h. 13356

A louer A Neuchâtel,
pour

vacances horlogères
deux chambres à 1 Ut , ou une
chambre à 2 lits , près de la
plage. — Mme Guenot , Fa-
varge 39, Neuchâtel. 13378

RAPPEL
Avant de partir en vacances , pensez à ce qu'il vaut
mieux :
une assurance sans accident,
qu'un accident sans assurance
Pensez-y et adressez-vous à

PIERRE COLAY, „J..MN_
Léopold-Robert 75 Tél. 2.30.73

(Pendant les vacances horlogères le bureau sera ouvert , seule-
ment le matin, de 9 à 11 heures)

WRIGLEYS
CHEWINO GUM

3S cts. paquet da 4 ^̂ ""•«ÏJHjy|p

l

Nouveaux prix

Cordonnerie de l'Ouest
Rue du Premier Mars 8

Semelles hommes Fr. 7.50
Semelles dames » 6. —
Talons hommes » 2.60
Talons dames» 1.80

Les colis postaux sont retournés franco

H____B

E_SS^^

Mobilier complet
neuf de fabrique , à vendre au prix imbattable
d'avant les hausses, livré franco avec les ga-
ranties habituelles , tout comp. Fr. 2980.- .

Il se compose de:
4 tabourets laqués ivoire, dessus lino
1 table de cuisine assortie.
1 chambre à coucher, modèle récent ,

façon noyer, lit jumeaux , tables de
nuit , coiffeuse, armoire trois portes.
2 sommiers av. traversins réglables,
2 protège-matelas rembourrés, 2 ma-
telas DEA, 1 tour de lits moquette, 1
couvre-lits, 1 plafonnier avec lampes
de chevets.

1 chambre à manger avec joli bufiei
de service façon noyer, moderne, 1
table à rallonge et 6 belles chaises,
1 lustre de salle à manger, 1 fond de
chambre moquette.

La chambre à coucher seule, avec même
literie Fr. 1290.- .

Pour visiter, automobile à la disposition des
intéressés; téléphonez aujourd'hui encore
pour fixer un rendez-vous.

AMEUBLEMENTS O D A C
F A N T I  & C I E

Grande-Rue 34-36 COUVET Tél. 922 21

J A R D I N I E R E  49 T_._.43.M.



Le tP-Sfriàttae pouvoir
En marge des pourparlers de Kaesong

(Suite et fin)

Les exigences de Wilson...

La presse américaine, aujourd'hui
à nouveau critiquée par certains (et
une fois  encore, elle le mérite souvent,
mais le principe reste bon) , servit de
f e r  de lance pour la conquête de la
maturité de la presse mondiale. La ba-
taille qui eut lieu en janvier 1919 à
Paris mérite d'être notée dans les an-
nales du journalisme d'une pierre blan-
che. La victoire f u t  remportée, et rem-
portée par Woodrow Wilson, le 16 jan-
vier de cette année-là. C'était simple :
ou bien les collègue du président des
Etats-Unis, Clemenceau, Orlando et
Lloyd Georges, acceptaient le principe
de la publicité des débats, c'est-à-dire
l'ouverture des salles de réunion de la
conférence de Paris, et de Versailles ,
aux journalistes , ou bien Wilson se
rembarquait pour l'Amérique. Ray
Stannard Baker, membre de la déléga-
tion accompagnant Wilson, et premier
« of f i c ier  de presse » de l'histoire mon-
diale, raconte ceci avec une verve con-
vaincante.

Le 16 janvier 1919 f u t  donc prise
l'historique décision de passer de la di-
plomatie secrète — traditionnelle de-
puis des siècles — à la diplomatie ou-
verte. Le même jour, vers* 17 h., eut
lieu à l'hôtel Dufayel , à Paris, le siège
du cercle de la presse inter-alliée, la
première conférence de presse de l'his-
toire (Ray Stannard Baker, précisé-
ment, répondit aux questions des jour-
nalistes) et le surlendemain, le 18 jan-
vier, eut lieu la première séance publi-
que, ouverte à la presse, d'une confé-
rence diplomatique internationale dans
l'histoire.

... et celles de Clarence Streit.

Quelques mois plus tard , à Genève,
alors que Wilson n'était plus là et que
les traditions européennes s'efforçaient
de reprendre le dessus, un correspon-
dant américain, Clarence Streit , prési-
dent de l'Association des journalistes
accrédités auprès de la S. D. N., mena
à nouveau le bon combat, par une let-
tre adressée au Conseil de la Société.
« La seule saine politique à suivre pour
la Société des Nations, dît-il , est d'ad-
mettre la presse à toutes ses réunions

sans exceptions, de sorte que chaque
journaliste soit en mesure de décider
si telle ou telle séance est, ou non, de
nature à intéresser son public. Ce prin-
cipe constitue un excellent moyen d'é-
viter que des fausses nouvelles soient
répandues. Il est bien certain que la
press e ne saurait être rendue respon-
sable lorsqu'elle donne des comptes
rendus inexacts de séances auxquelles
on lui a interdit d'assister, même si,
en pareil cas, elle s'e f force  de son mieux
de parvenir à la vérité. »

Ce principe, souligné par Clarence
Streit , au nom des journalistes accré-
dités auprès de la Société des Nations
en 1932, continue d'être valable. C'est
ce principe qui a poussé le général
Ridgway à interrompre les négociations
de Kaesong plutôt que de céder à la
prétention des communistes, selon les-
quels seuls des journalistes de leur bord
devaient pouvoir assister (de l'exté-
rieur) aux débats , mais non point des
représentants de la presse libre de l'Oc-
cident. •

La. bilan de trente ans.

Une fois encore, il est hélas trop f ré -
quent que certains j ournalistes abusent
de leurs fonctions et négligent l'indis-
pensabl e sentiment de responsabilité
sociale qui doit être une seconde natu-
re pour chacun d'entre eux. Mais ce
n'est pas une raison pour condamner
toute la presse. Elle ne fai t  son métier,
sur le plan international, que depuis
30 ans, après tout. Elle a sans doute
quelques fautes , quelques crimes même
peut-être sur la conscience. Mais , com-
parativemen t à ce que les gouverne-
ments, en secret ou non, ont commis,
les péchés de la presse sont négligea-
bles. Et l'information du citoyen n'au-
rait jamais progressé comme elle l'a
fai t  sans la presse, dont le bilan posi-
t i f ,  ainsi, contrebalance largement le
bilan négatif.

La liberté ¦ de la presse est un bien
qu'il convient de défendre partout , dans
les pays libres, avec la plus grande
énergie. Car cette liberté se confond
avec la recherche libre de la vérité. Et
le critère d'un pays libre, après tout,
est devenu le degré le liberté que ce
pays accorde à sa presse.

Paul.-A. LADAME.

Ce qui-s'est passé en Juillet
de 1386, bataille de Sempach, à 1924, inaugu
ration de l'église de Glovelier.

N
Petite histoire

jurassienne

(Suite et f in )

La révolution de 1830
En juillet 1830, la révolution éclata

à Paris. Alors partout les esprits s'a-
gitèrent, mais surtout à Porrentruy qui
avait toujours l'oreille tendue vers la
France, qui était .le canal naturel d'ar-
rivée des idées françaises. La révolu-
tion parisienne trouva un écho favo-
rable parmi les jeûnes hommes actifs,
ouverts aux idées nouvelles : Xavier
Stockmar, à l'âme de chef , Thurmann,
savant géologue, et Vautrey, j uriste et
politicien habile. Et le « salon littérai-
re » de ces personnalités se mua bien
vite en état-major de l'insurrection ju-
rassienne.

...et ses conséquences dans le Jura
La révolution gagna tout le canton ;

elle aboutit à la démission du patriciat
et à la création d'un nouvel Etat ber-
nois démocratique. Une commission
spéciale rédigea un proj et de constitu-
tion. La nouvelle Assemblée constituan-
te l'adopta le 7 j uillet 1831. Et le 31
du même mois, le peuple l'accepta à son
tour par 27,802 oui contre 2153 non. Le
Jura avait donné 6905 oui et 894 non.
La nouvelle constitution contenait en-
tre autres les dispositions essentielles
suivantes : égalité des citoyens devant
la loi, donc abolition des privilèges de
naissance et de famille, souveraineté
du peuple, liberté individuelle, de la
presse, de conscience, d'établissement,
du commerce et de l'industrie, la sé-
paration des pouvoirs, l'autonomie des
communes, la répartition équitable de
l'impôt en tenant compte des fortunes,
l'obligation du service militaire. Les
« grands baillis » disparurent et furent
remplacés par les « préfets » et le
Peti t Conseil , avec ses collèges si com-
pliqués, fit place au Conseil exécutif
composé de dix-sept magistrats. La
constitution stipula la reconnaissance
officielle du français, la création d'une
chancellerie française et l'égalité des
deux religions, protestante et catho-
lique.

Comprenant le sens du changement
profond qui s'était opéré dans la répu-
blique de Berne le 31 j uillet 1831, la
population fit de cette date une fête
nationale. Et pendant plus de soi-
xante ans, le dernier soir de j uillet,
des feux de joie furent allumés sur tou-
tes les collines, en commémoration de
cet heureux événement.

Dans la partie réformée, on célébra
en outre pendant 180 ans un autre
anniversaire, soit celui de la victoire
des protestants à Villmergen, le 25 juil-
let 1712. On alluma alors des feux sur
les hauteurs chaque année à .la Saint-
Jacques, le 25 juillet donc.

La constitution de 1846...
Le régime constitutionnel de 1831

demeura applicable pendant exacte-
ment quinze ans. Sous l'influence du
Parti radical arrivé au pouvoir à l'é-
poque agitée des environs de 1840, une
nouvelle constitution le remplaça. Le
peuple l'accepta le 31 juillet également
de l'année 1846 par 34,079 voix contre
1257, sur 35,356 votants. Rarement, dans
unie consultation du suffrage universel,
on vit une unanimité presque aussi
parfaite.

La constitution de 1846 contenait les
dispositions suivantes : Le droit de vo-
te était accordé à tous les citoyens à
l'âge de vingt ans révolus, au lieu de
vingt-deux ans. Le Grand Conseil était
élu directement pour quatre ans, à rai-
son d'un député par 2000 habitants. Les
fonctions publiques étaient incompati-
bles ave le mandat de député. Au gou-
vernement, le système collégial était
remplacé par le système ministériel ;
le Conseil exécutif se composait de neuf
membres, élus pour quatre ans par le
Grand Conseil. Les quinze juges du
Tribunal cantonal étaient nommés pour
huit ans. Le titre d'avoyer et celui de
landamann disparurent pour faire pla-
ce à celui de président. La justice fut
organisée d'une façon plus démocrati-
que. Une caisse hypothécaire et d'a-
mortissement fut créée pour tout le
canton. L'assistance publique fut enle-
vée aux communes, sauf dans le Jura
qui conservait sa législation et son sys-
tème d'impôt foncier. Les préfets
étaient étaient élus pour quatre ans
par le Grand Conseil « sur une double
présentation de l'assemblée électorale
du district et une double présentation
du Conseil exécutif ». Les anciens lieu-
tenants de préfet furent remplacés
dans les communes par les maires.

...et sa reforme en 1869
Quand un courant en faveur de l'ex-

tension des droits populaires se mani-
f esta dans toute la Suisse, le canton de
Berne ne put demeurer en arrières. Et
la loi du 4 juillet 1869 marqua l'intro-
duction du référendum obligatoire dans
le canton de Berne.

Parmi les décès survenus en un mois
de juillet, rappelons celui de Jules
Thurmann, de Porrentruy. Ce savant
géologue et botaniste se classe parmi
les Jurassiens qui se sont le plus dis-
tingués dans la science. Fondateur de
l'Ecole normale des instituteurs en
1837, il en fut le directeur j usqu'en
1846. Il fut également le premier pré-
sident de la Société jurassienne d'ému-
lation. Jules Thurmann mourut le 25
j uillet 1855 des suites du choléra.

Le 17 juillet 1860 décéda à Naples, où
il passait sa retraite, le général Samuel
Gottlieb Gross de La Neuveville. Cet
officier supérieur fit toutes ses armes
en Prusse et en Italie, contrairement à
la plupart de nos généraux qui s'il-
lustrèrent au service de la France.

Alors que grande le tonnerre, nous
évoquons encore la nuit terrible diu 19
au 20 juillet 1871 — il y a donc 80 ans
— où le feu du ciel, en une danse dia-
bolique, embrase le village de Basse-
court.

Le 12 juillet 1901 fut ouverte à l'ex-
ploitation la ligne de chemin de fer
Porrentruy-Banfol. Longue de 13 ki-
lomètres, elle coûta 1,080,000 franc*.

Vingtième siècle
En 1918, la grippe amena le désar-

roi dans un monde éprouvé par la
guerre. Elle fit une première apparition
au printemps, mais en présentant un
caractère bénin et elle fuit alors de
courte durée. Mais elle réapparut bru-
talement en juillet avec, cette fois,
un caractère de malligni_té surplre-
nant. Pendant plusieurs mois, elle
frappera ceux que la guerre avait épar-
gnés ; ses effets furent désastreux.
C'est ainsi qu'en 1918, la Suisse comp-
ta 21,491 victimes.

Le 23 juillet 1922, on inaugura à De-
lémont le Musée jurassien, oeuvre du
curé Arthur Daucourt, historien et hé-
raldiste passionné qui, retraité à Delé-
mont, consacra ses dernières années
entièrement à l'histoire, contribuant
puissamment à faire connaître et ai-
mer le passé de notre pays.

Le 20 juillet 1924, par un temps su-
perbe, la nouvelle église de Glovelier
fut consacrée solennellement par Mgr
Besson, évêque de Lausanne et Genève.
Les frais de construction s'étaient mon-
tés à 280,000 francs.

M. A. C.

La Chaux-de-Fonds
Encore des morilles !

Décidément, cette année, qui se mon-
tre avare de soleil, est prodigue pax
contre en étrangetés, puisqu'un bûche-
ron des Bulles est venu nous apporter
sept morilles trouvées à proximité de
sa maison.

A se demander une fois de plus, si
l'on est bien au mois de juillet !

A l'Ecole commerciale de la S. S. C.

Clôture des cours
Les élèves de l'Ecole commerciale de

la S. S. C. ont été réunis en vue de la
séance de clôture des cours de l'exer-
cice 1950-51. La direction de l'école
avait fait appel à M. Emile Losey, se-
crétaire romand de la S. S. C, en vue
de présenter aux apprentis de com-
merce un exposé sur un sujet profes-
sionnel les intéressant. On notait la
présence de M. Adrien Favre-Bulle re-
présentant le Conseil communal.

M. Moser, directeur de l'école, après
avoir rendu hommage aux autorités et
aux organes directeurs de la S. S. C.
pour l'appui qu'ils témoignent à l'insti-
tution, constata que l'exercice sous
revue fut riche de travail et de progrès.
Cent cinquante élèves en apprentissage
dans les différents bureaux et maga-
sins de la ville prirent le chemin de l'é-
cole. Les cours de perfectionnement de
technique commerciale et de langues
comptèrent plus de 350 inscriptions. Le
directeur se fit Un plaisir d'informer
l'assistance que le transfert de notre
école s'effectuerait très probablement
au début de l'année 1952. Après avoir
engagé les élèves à faire preuve de per-
sévérance et d'esprit de suite dans leur
travail, il donna lecture du palmarès.

M. Losey, dans un exposé clair et
avec son amabilité coutumière, parla
du rôle de la S. S. C, la plus impor-
tante association d'employés de notre
pays, dans le domaine de la formation
professionnelle. H déploya devant les
apprentis le magnifique éventail des
différentes institutions de la S. S. C.
Il ne ménagea pas ses félicitations au
corps enseignant et à la commission
des cours.

M. Adrien Favre-Bulle apporta aux
maîtres et élèves le salut des autorités
communales. La remise des prix et la
distribution des bulletins scolaires ter-
minèrent la manifestation.
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efironiwe neuciiâieloise
Colombier. — Décès d'une personnalité

neuchâteloise.
M. Jean-Louis Berthoud, ancien dé-

puté libéral au Grand Conseil neuchà-
telois, est décédé à Colombier dans la
nuit de dimanche à lundi. Le défunt
était âgé de 69 ans. Il était très connu
dans les milieux agricoles et viticoles
du canton.

Nous présentons nos sincères condo-
léances à sa famille.

Au Locle

La Fête de la Jeunesse
« Le ciel pleure quand les anges sont

en voyage », dit-on, aussi confondant
tous ces diablotins bichonnés et pom-
ponnés qui s'apprêtaient pour le beau
cortège, avec chérubins et séraphins,
l'eimpyrée ouvrit toutes grandes les bon-
des célestes...

Il y avait fort longtemps qu'on n'a-
vait vu pareil déluge ! Il fallut décom-
mander les fanfares, renoncer au cor-
tège (on s'y résolut en désespoir de
cause) et se rendre dans les temples
par le plus court chemin. Défilé de
manteaux, de parapluies, ne rappelant
en rien, hélas, la farandole multicolore
qu 'on avait rêvée.

Les cérémonies remirent un peu de
gaîté dans les coeurs ; comme de cou-
tume, tes classes du degré supérieur
étaient réunies au Temple français,
sous la présidence de M. J. Pellaton,
président de la Commission scolaire.
On y entendit de magnifiques choeurs,
ainsi que des allocutions de M. W.
Jeanneret, inspecteur des écoles, de M.
R. Jéquier, pasteur. Le degré moyen
était groupé au Temple allemand, tan-
dis que les petits s'étaient rendus au
Casino. Pour les premiers, M. Ch. Mat-
tern et M. Néri, pasteur, surent trouver
les mots qui consolent du temps et
font espérer le soleil pour les vacances,
tandis que M. H. Jaquet et M. Weber,
pasteur, arrivaient à retenir l'attention
de leur petit auditoire.

Le soleil fit cependant nne belle ap-
parition , mais il n'était point nécessair
re d'être météorologue diplômé pour
deviner qu'elle ne se prolongerait pas.
En effet, les averses revinrent et di-
manche encore , contrecarrant bien des
projets.

Souhaitons que le soleil réapparaisse
pour que nos gosses puissent profiter
largement de leurs vacances.

\\pmOXo ef féiefliffi_si< _ _
Mardi 17 juillet

Sottens : 12.46 Inf. 12.55 Le catalo-
gue des nouveautés. 13.10 Oeuvres de
compositeurs russes. 13.25 Musique
française. 16.29 Signal horaire. Emis-
sion commune. 17.30 La rencontre des
isolés. 18.00 Balades helvétiques. 18.30
Rouge et blanc. 18.45 Reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.08 Tour de France 19.15
Informations. 19.25 Moment musical.
20.00 Feuilles volantes. 20.10 Des goûts
et des couleurs. 20.30 Week-end, de
Noël Coward. 22.30 Informations. 22.35
Jazz hot.

Beromunster : 12.29 S. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les j eunes. 18.00 Disques. 18.20
Mélodies. 18.50 Causerie. 19.00 Musique.
19.30 Informations. Echo du temps.
20.00 Concert. 21.05 Pièce moraliste.
22.00 Informations. 22.05 Causerie.

Mercredi 18 juillet
Sottens : 7.10 La guirlande des ma-

tins d'été. 7.15 Informations. 7.20 Mu-
sique. 11.00 Emission commune. 12.15
Danses suisses. 12.25 Le rail, la route,
les ailes. 12.45 Signal horaire. Infor-
mations. 12.55 Sans annonce. 13.45 La
femme chez elle. 16.29 Signal horaire.
Emission commune. 17.30 La rencontre
des isolés. 17.55 Au rendez-vous des
benjamins. 18.30 L'agenda de l'entr'
aide. 18.40 Intermède musical. 18.45 Re-
flets d'ici et d'ailleurs. 19.08 Tour de
France. 19.15 Informations. 19.25 Des-
tins du monde. 19.35 Au petit bonheur
la chance. 20.00 Ménage d'automne.
20.35 Airs du pays fribourgeois. 20.45
Le mercredi symphonique. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Pénombre.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les jeunes. 18.00 Concert. 18.40
Reportage. 19.00 Disques. 19.30 Infor-
mations. Echo du temps. 20.00 Concert.
2il.00 Magazinet. 22.00 Informations.
22.05 Disques. 22.25 Poèmes. 22.50 Dis-
ques.

Aux Franches-Montagnes

Du nouveau sur les. voies
de communications !

(Corr.) — Enfin, on commence les
travaux d'aménagement sur la voie
ferroviaire de Saignelégier à La
Chaux-de-Fonds. Une forte équipe
d'ouvriers s'est installée au Noirmont
dans de vastes baraquements qui ser-
vent de réfectoires et de dortoirs.

Ces terrassiers, ces maçons sont ac-
tuellement au travail dans la région
du Creux-des-Biches pour consolider la
voie et remplacer les rails et les tra-
verses complètement usés par soixan-
te années d'usage.

Des renseignements que nous avons
pu obtenir sur place, le tracé actuel
de la ligne subsistera sur toute sa lon-
gueur, seuls deux passages à niveau
seront supprimés par des détourne-
ments de routes ; entre- autre celui du
Boéchet où la nouvelle route continue-
ra sur la droite de la ligne, pour re-
joindre la route actuelle avant le Bois-
Français.

C'est une amélioration qui sera ap-
préciée des usagers de la route. Ne
pourrait-On aussi corriger les deux
passages à niveau de la Large-Jour-
née, où de nombreux accidents se pro-
duisirent ces dernières années ?

Les travaux de consolidation de la
voie sont assez difficiles du fait que
le trafic régulier doit être maintenu
durant toute la journée. Al. G.

Chronique inrasslenne

Au Stade communal

Rencontre intercantonale d'athlétisme

Fribourg se révèle plus fort
que Neuchâtel

Disputé en fin d'après-midi ce match
n'attira qu'une foule très restreinte.
Les Fribourgeois grillaient d'impatien-
ce d'emporter chez eux le challenge
que les Neuchàtelois leur avaient si fa-
cilement enlevé l'année dernière. Les
blanc et noir ont fait tant qu 'ils sont
retournés chez eux avec leur trophée.

Victoire méritée bien qu'il n'y ait
que deux points d'écar t dans le résul-
tat final , victoire incontestée malgré
les efforts de nos athlètes qui ont dé-
fendu leurs couleurs avec tous leurs
moyens.

100 mètres
1. Sparrenberg (F) 11", nouveau re-

cord fribourgeois ; 2. Bourquin (N) 11"
5 ; 3. Aebi (F) et de Grégori (N) 11" 8.

1500 mètres
1. Page (F) 4' 26"4; 2. Donzallaz (F)

4' 31" ; 3. Guscloni (N) 4' 27"1.
Boulet

1. Gross (F) 11,98 m. ; 2. Payot (N)
et Vernier (F) 11,12 m.

200 mètres
1. Sparrenberg (F) 23" 5 ; 2. Dothaux

(N) 24" 7 ; 3. Thomas (N) 25" 1.

Saut en hauteur
1. Noverraz (N) 1,65 m. ; 2. Mara-

dan (F) 1,60 m. ; 3. Berner (N) 1,60
mètre.

800 mètres
1. Egger (F) 2' 13" ; 2. Widmer (N)

2* 13" 8; 3. Tripet (N) 2' 15"2.
Disque

1. Payot (N) 35,40 m. ; 2. Rohrbach
(N) 33,48 m. ; 3. Vogelsang (F) 28,66
mètres.

Saut en longueur
1. Gross (F) 6,28 m. ; 2. Hirschy (N)

6,04 m. ; 3. Berner (N) 6 mètres.
400 mètres

1. Sparrenberg (F) 54"7 ; 2. Christi-
nat (N) 56" ; 3. Thomas (N) 56" 2.

3000 mètres
1. Page (F) 9' 43" 2 ; 2. Egger (F) 9'

44" ; 3. Gafner (N) 10' 40" 2.

Javelot
1. Payot (N) 40,75 m.; 2. Blattler

(N) 38,47 ; 3. Aeby (F) 33,91 mètres.
Relais 4 fois 100 m.

1. Fribourg 46" 7 ; 2. Neuchâtel 47"1.

Relais suédois (100-200-300-400 m.)
1. Neuchâtel 2' 12" 2 ; 2. Fribourg 2'

14" 4.
Résultat final

Fribourg bat Neuchâtel par 74 à 72
points.

Sports

— Pardon , chère voisine, seriez-vous
assez aimable pour nous prêter quel-
ques chaises ?

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
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lll La mort du capitaine ne fait pas dévier
ij la route du vaisseau.

Madame E. ALTHAUS
Monsieur PHILIPPE DROZ

] : fondé de pouvoirs

l'j i et tous leurs fidèles collaborateurs continuent dans la voie tracée par leur
\ vénéré chef. Ils maintiendront fidèlement les traditions de la Maison, acqui-
| ses pendant plus de 20 ans et prient tous leurs clients et le public, de leur
Il conserver leur confiance.

I Ils mettront tout en œuvre pour la justifier pleinement.

. VACANCES HORLOGÈRES
DANEMARK -COPENHAGUE par

01 _t i.,i n_ .t Hambourg - Francfort - Cologne21-28 juillet prix , c avec _ui£. F_ 350 _
8 J0,,r, Dernier délai d'inscription:

mercredi 18 Juillet
„ , „, . Laulerbrunnen-Trummalbach
25 Juillet eplndelwald Fr. 21.-

Burgenstock, Lucerne visite de
20 juillet la ville. Prix de cette course avec

bateau et funiculaire Fr. 27.— .
LES GRISONS, 4 cols : Susten

27-28-29 Juillet Oberalp - Juller - Fluela - Visite
3 Jours avec guide dans le Parc National

tout compris Fr. 110a—
29 Juillet COL DU SUSTEN Fr. 30.—

STRESA par Fribourg - Châtel-
„ „ , ,„ . St-Denls - Vevey - Sion - Col du30-31 juillet Simplon - Stresa - Retour Sierre

2 Jours Lausanne. Prix de la course avec
souper, logement, petit déjeuner

Fr. 67.—
_i Intll... ZURICH - EINSIEDELNM l0lUet LUCERNE Fr. 30.-

30 Juillet BALE Fr. 12.—
Les 4 cols: GRIMSEL - FURKA

31 Juillet- SUSTEN - BRUNIG. Prix de la
ler août course avec souper, logement , petit

1 innrs déjeuner + dîner du 2me Jour ,J Fr. 64.—
" 7" WEISSENSTEIN avec télé-siège1er uoût pr# i5__

„ , -, BALLONS D'ALSACE - S COLS_-j aoui STRASBOURG , tout compris, avec
2 jour» gnide Fr. 70.—
" 7 I LAC D'ANNECY - COL DE LA

! * aont I FAUCILLE - GENÈVE Fr. 28.—

Inscriptions :
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Ne faites pas vos photos
au hasard

ï ! De bons films éprouvés, achetés
;
J.;: 3 chez le spécialiste, sont nécessaires
[- ¦ ! pour des prises de vues impecca-
[¦¦'] blés. Nous utilisons pour les tra-
i M vaux d'amateur le meilleur maté*
t y S riel qui existe et cherchons à
5 - ] tirer le maximum de vos films en
!i ?-] les développant très soi gneusement

1 mmm ®
Il Optique - Photo - Ciné
M LÉOPOLD-ROBERT 64
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M avec deux des étonnants rollfilms I S^̂ ^  ̂ ( r mÈ k

Î GEVAPAN J M̂
|| même tous les impôts compris __J__T____8«_____§P zÊÈÊ

Dans tous les bons magasins Gevabox et Gevapan, deux réalisa- W H
d'articles photographiques. tiens mondiales de Gevaert ^3| tim

W. Roosens & Cle, Bile ^^^^

^B POUR LES VACANCES PORTEZ NOS ÊËk
BAS NYLON

&Vea Wd 
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I A TRIANON
ÊSÈt LA MAISON DU BAS - L-ROBERT 22 ffiB

Voyages accompagnés en cars PuIImann
juillet-août, tout compris

24-27 7. Paris-Versailles . , . . . Fr. 180.-
28 7. - 4 8. Vienne-Salzbourg . . . . .  Fr. 295.—
30 7. - 4 8. Dolomites-Venise Fr. 250.—
30 7. - 4 8. Châteaux de La Loire

Versailles-Paris Fr. 280.—
Demandez les prospectus détaillés

WYSS Frères S.A.
S O L E U R E -  Tél. (065) 2.40.63

Q^aeaneeà
Chambre et pension, eau courante, tout con-
fort, 12 francs par jour , cuisine soignée.
Pension Florimont, tél. (022) 5.55.20, rue
Tœppfer 17, Genève. Tram 1, arrêt Malagnou.

Horlogers complets
^ Visiteurs de finissage et d' échappement seraient

engagés de suite ou date àconvenir.par ancien-
ne fabrique d'Horlogerie de Genève, situation
stable.
Faire offres à Case Stand 230, Genève.

A remettre , pour cause de
santé,

petit appartement
moderne. - Tél. 2 11 87, le
matin. 13409

Il 
Quand uous serez de retour

Sap tout sera en ordre , si vous avez la
wS? bonne idée de faire placer dans vos
* bureaux pendant les vacances horlo-

r j  gères linoléum , asphait - tile ou
j~ tapis cloués.

1 49, Temple-Allemand - Téléph. 226 34

" \ _J<_ _  O.P. SI50 @

... on Jus de pommes
ravigote f

Profilez de nos SOLDES
•

avec des rabais sensationnels
et venez acheter bien en dessous

des prix du jour les articles
dont vous avez besoin

POUR LES VACANCES

Fi. 2000.-
sont cherchés. Rembourse-
ment, Fr. 100.— par mois, +
intérêts. Pressant. — Ecrire
sons chiffre C. H. 13407 au
bureau de L'Impartial.



Le capitaine Fracasse
d'après le célèbre roman de THÉOPHILE GAUTIER

DESSINS DE BRESSY CCopyright by Cosmopress Genève)

Pourtant il ne s'attarda pas très
longtemps dans le décor fait pour la
plus agréable idylle nocturne. Et, un
observateur qui eût guetté le comédien
eût pu le voir rentrer bientôt au châ-
teau, plié en deux comme un homme
qui a des rhumatisme, se frottan t le
bas du dos et grommelant à voix basse
les plus terribles imprécations.

Transporté par le gracieux sourire
que lui avait adressé la Marquise de
Bruyère de sa fenêtre et habitué d'ail-
leurs à beaucoup de succès auprès des
dames, Léandre n'avait pas hésité, en
effet , à lui écrire une longue lettre
pleine de flamme et de beaux effets de
style qu'il avait achevée en lui propo-
sant un rendez-vous.

Avisant ensuite une camériste de la
Marquise, il lui avait demandé de dé-
poser adroitement ce billet sur la toi-
lette de sa maîtresse. Mais, entiché de
grandes dames, il avait eu un air as-
sez hautain en demandant ce service
et s'était contenté de glisser deux
pistoles à la jeune fille sang lui faire le
moindre compliment. (31)

MALGRE LA PLUIE...

s'est terminée à Lausanne en présence du président de la Confédération et de 80.000
personnes enthousiastes, qui ont prouvé l'extrême intérêt que le peuple suisse porte

à la gymnastique.

LAUSANNE, 17. — Malgré la pluie
qui a duré toute la nuit sans discon-
tinuer et ne s'est arrêtée que vers 10
heures du matin, les exercices d'ensem-
ble ont heureusement pu se dérouler
selon le pro gramme établi , mais évi-
demment dans des conditions peu favo-
rables — terrain mouillé et détrempé ,
ciel couvert, vent froid du nord qui mit
à dure épreuve la patience des de-
moiselles d'honneur légèrement vêtues
de blanc et les gymnastes en maillots
et cuissettes obligés de rester pendant
plus d'une heure exposés à la bise. Ce-
pendant , ces conditions extraordinaire-
ment peu favorables n'ont pas empê-
ché des milliers de spectateurs de se
rendre à la Blécherette où ils ont as-
sisté à un spectacle d'une belle or-
donnance technique, d'une harmonie
parfai te  et d'une rare beauté.

Devant le président de la Confédéra-
tion, M. von Steiger, les conseillers f é -
déraux Kobelt et Rubattel , les repré-
sentants des autorités cantonales et
municipales, d'un grand nombre d'in-
vités et d'une foule innombrable que
l'on peut évaluer au moins à 80.000 per-
sonnes, ont lieu les exercices d'ensem-
ble auxquels quelque 25.000 gymnastes
ont participé sous le commandement
de M. Eggenberger, président de la
commission technique de la Société f é -
dérale de gymnastique.

Venant du haut du vaste champ d'a-
viation de la Blécherette, avancèrent
tout d'abord en direction de la tribune
off iciel le  la bannière fédérale escortée
des demoiselles d'honneur, les banniè-
res cantonales, les drapeaux des sec-
tions étrangères, des sections d'hon-
neur et des sections lausannoises, puis
venaient les couronnés individuels des
trois catégories et, enfin , l'armée des
gymnastes répartis en plu s de 40 co-
lonnes.

Le couronnement
Après le couronnement de la ban-

nière fédérale, des bannières canto-
nales et de celles des sections d'hon-
neur, il a ete procédé au couronnement
des trois vainqueurs individuels : Jack
Guenthard (Zurich ) , à l'artistique,
Walter Flach (Pfungen) , aux natio-
naux , et Armin Scheurer (Bienne) à
l'athlétisime léger, vainqueur du déca-
thlon olympique.

Puis, tous les couronnés individuels se
couronnent eux-mêmes. A leur tour, les
drapeaux des 1200 sections viennent
s'aligner en tête des sections et la plu-
part d'entre elles reçoivent des cou-
ronnes de laurier de première ou de
deuxième classe.

Le section de Chiasso vient en tête
de toutes les sections avec un total de
147,75 points sur un maximum possi-
ble de 150. Chiasso concourait dans la
6me division, c'est-à-dire dans la ca-
tégorie des sections comptant 16 à 23
gymnastes.

Durant toute la cérémonie, le public
n 'a cessé d'applaudir avec enthousias-
me.

Clôture .
M. v On Steiger, président de la Con-

fédération , et M. Paul Morand, prési-

Fin de cette splendide manifestation sportive : le couronnement des banniè-
res de sections.

dent central de la Société fédérale de
gymnastique, adressent alors quelques
mots aux gymnastes relevant la signi-
fication de la fête fédérale et l'impor-
tance de la gymnastique au service du
pays.

La manifestation se termine par le
spectacle grandiose et inoubliable des
exercices d'ensemble, puis c'est la dis-
location.

La 63me fête fédérale de gymnasti-
que est termninée.

Constatations satisfaisantes
Dimanche, dix trains spéciaux ont

amené à Lausanne avec les trains or-
dinaires quelque 18.000 spectateurs sans
compter les gymnastes. Lundi, c'est 32
trams spéciaux pour les gymnastes et
huit pour les spectateurs qui sont par-
tis de Lausanne, ce qui fait un total
approximatif de 50.000 personnes. Lun-
di, pour l'exercice d'ensemble, on a
compté anx alentours de la Bléche-
rette environ 1500 automobiles et 1200
vélos, pour un total de 80.000 specta-
teurs.

D'une façon générale, l'état sanitaire
pendant toute la fête a été satisfaisant.

Pendant les dernières 24 heures, on
a compté néanmoins 1500 cas soignés
par le service sanitaire, mais aucun
d'entre eux n'était grave. " On signale
seulement une fracture de pied et une
fracture de jambe. Six gymnastes sont
à l'infirmerie centrale. Lundi, il n'y a
pas eu d'accident.

La fête de nuit qui devait avoir heu
samedi soir a été renvoyée au diman-
che soir et, malgré les conditions at-
mosphériques peu favorables, elle a ob-
tenu un succès légitime puisque 20.000
personnes se sont rendues sur les quais
d'Ouchy admirablement décorés pour
la circonstance. Les feux ont été tirés

selon quatre tableaux et un bouquet
final. '

-W Les comptes ne seront pas connus
avant six mois

En ce qui concerne le résultat finan-
cier de la Fête fédérale, il n'est pas
possible de faire pour l'instant des pro-
nostics. Les comptes définitifs ne se-
ront pas connus avant six mois, cepen-
dant étant donné l'affluence du public

De gauche à droite : Jack Giinthwrd.
Zurich-Neumûnster (gymnastique ar-
tistique) , Walter Flach, Pfungen (na-
tionaux), Armin Scheurer, Bienne (dé-

cathlon olympique) .

à la manifestation de lundi, il est pos-
sible d'admettre que les résultats fi-
nanciers seront, somme toute et compte
tenu des circonstances et du mauvais
temps, plus favorables qu'on ne le pen-
sait.

Les résultats
Concours individuels

Artistique
1. Gunthard Jack, Zurich-Neumûns-

ter, 98,50 ; 2. Lehmann Walter , Rich-
terswil, 97,70 ; 3. Tschabold Jean, Lau-
sanne-Bourgeoise, 97,40 ; 4. Stalder Jo-
sef , Lucerne-Bûrger, 97,20; 5. Geben-
dinger Ernst, Hegi, 96,80 ; 6. Thalmann
Melchior, Oerlikon, 96,20 ; 7. Frei Karl,
Regensdorf , 95 ; 8. Fehlbaum Roger,
Morges, 94,70 ; 9. Sauter Hans, Dorn-
birn, 94,70 ; 10. Fivian Ernst, Thoune,
94,60 ; 16. Burki Charles, Bienne-Ro-
mande, 94,10 ; 22. Hohl Albert, Bienne-
Romande, 93,80 ; 74. Deruns Charles,
Chaux-de-Fonds Abeille, 80,80.

Athlétisme
1. Scheurer Armin, Bienne-Bourgeoi-

se, 6714 ; 2. Eichenberger Willy, Dieti-
kon, 6180 ; 3. Eusebio Ottavio, Bienne-
Bourgeoise, 5798 ; 4. Schmid Karl, Lu-
cecne-Ville, 5775 ; 5. Nussbaum Fritz,
Fehraltorf , 5616 ; 6. Muller Erwin, Lu-
cerne-Bourgeoise, 5561 ; 7. Schneider
Willi, Altstaetten, 5489 ; 8. Burkhalter
Robert, Zofingue, 5467 ; 9. Kost Josef ,
Perlen, 5461 ; 10. Gerber Oscar, Berne-
Bourgeoise, 5442 ; 17. Rubin Pierre St-
Imier, 5178 ; 20. Voumard Géo, Gran-
ges, 5111 ; 21. Jilli Rudolf , Bienne-
Bourgeoise, 5106 ; 26. Lenz René, La
Chaux-de-Fonds-Ancienne, 5056 ; 37.
Hostettler Ernest, Bienne-Bourgeoise,
4981 ; 44. Brugger Jean, Neuchâtel-An-
cienne, 4940 ; 87. Hirschy J.-P., Chaux-
de-Fonds Abeille, 4711. t

leux nationaux
1. FLach Walter, Pfungen 96,50 ;

2. Holzherr Eugène, Winterthour-Stadt
96,20; 3. Brândli Otto, Neuwilen 94,80;
4. Gisler Hans, Lucerne-Bourg. 94,60;
5. Hauser Walter, Uster 94,45 ; 6. Lanz
Fritz, Roggwil 94,30 ; 7. Baumberger
Charles, Lausanne A.-G. 94,10 ; 8. Fi-
vian Werner , Thun 93,80 ; 9. Fivian
Fritz, Neuchâtel-Anc. 93,70 ; 10. Simon
Thomas, Zurich Alte 93,40; 19. Girar-
din Ernest Chaux-de-Fonds Ab. 92.20.

Les concours de sections
2e division (56-79 gymnastes)

Madretsch 141,09 ; Neuchâtel-Anc.
142.84 ; Zurich-Riesbach 143,10 ; Biel-
Stadt 143,18.

3e division (40-55 gymnastes)

Yverdon Amis-Gymn. 141,43 ; Einsie-
deln 143,02 ; Wetzikon 142,82; Pratteln-
Alte Sekt. 144,63 ; Emmenbrûcke-Em-
menst. 144,73 ; Balsthal 144,19 ; Tôss
143,92 ; Zurich-Hard 144,31 ; Seebach
142.85 ; Bienne-Romande 143,27.

4e division (32-39 gymnastes)

Lengnau/BE 143,32 ; Zurzach 143,61 ;
Langnau i. E. 142,73 ; Bôzigen 143,40 ;
Rûti/Zh 143,62 ; Hôngg 143,49 ; Basel-
Stadt TV. 143,07 ; Flawil 143,41 ; Otel-
fingen 142,99 ; Seen 143,75 ; Veltheim/
ZH 143,34 ; Spiez 142,73; Biel-Kaufleute
143,10.

5e division (24-31 gymnastes)

Aigle-Alliance 141,90 ; Morges 142,66;
Payerne 142,24 ; Bulle 141,73 ; Colom-
bier 141,10; Bûren a. A. 144,43; Gretzen-
bach 142,44 ; Liesberg 143,34 ; Schafis-
heim 142,55 ; Oberwinterthur 142,86 ;

Aarberg 143,51 ; St-Imier 143,79 ; Por-
rentruy 143,94.

6e division (16-23 gymnastes)

Villeneuve/Vd 141,36 ; Bex 141,26 ;
Corcelles/Payerne 140,91 ; Le Brassus
140,91 ; Corsier-Corseaux 141,26 ; Rù-
schlikon 141,79 ; Genève-Grottes 138,40;
St-Légier 140 ,64 ; Blonay 141,63 ; Diï-
dingen 142,65 ; Villeret 143,71 ; Renan
143,27, Neuchâtel Amis-Gym. 140,42 ;
Saignelégier 142,20 ; Courtételle 144,01 ;
Tavannes 143,05 ; Péry - Reuchenette
142,11 ; Malléray 144,04.

7.e division (12-15 gymnastes)

Leysin, 141,56 ; Chexbres, 142,14 ;
Dombresson-Villiers, 142,19 ; Busslgny,
138,56 ; Moudon, 140,98 ; Mont-le-
Grand , 140,14 ; Chardonne, 141,92 ;
Peseux, 143,90 ; Yvonand , 141,85 ; St-
Maurice, 140,10 ; Môtiers, 141,89 ; Ge-
neveys-sur-Coffrane, 139,93 ; Savagnier ,
140,00 ; Courroux, 143,50 ; Courtelary,
144,21 ; Bassecourt, 140,81 ; Les Verriè-
res, 141,46.

8e division (8-11 gymnastes)

Bière, 141,14 ; Gingins-Chéserex,
141,45 ; Ecublens, 141,38 ; OHonv 140,43 ;
Schlatt, 143,99 ; Roche, 140,88 ; Lande-
ron, 143,29 ; Bevaix, 142,33 ; Corcelles-
Cormondrèche, 140,93 ; Chézard-Saint-
Martin, 140,55 ; Buttes, 138,29 ; Fontai-
nes, 141,05 ; Fleurier, 142,07 ; Court,
142,69 ; Neuveville, 141,88 ; Courfaiwe,
143,73 ; Les Brenets, 141,74 ; St-Ursan-
ne, 142,55 ; Cortébert, 142,51 ; Courte-
doux, 144,87 ; Courgenay, 142,36 ; Mié-
court, 140,44 ; Sonceboz, 143,37 ; Son-
vilier, 142,70.

Signalons encore que Le Loole à fait
139,71 points en 4e division, cat. D.
Cernier 142,62 en 6e division. Tramelan
143,75. Delémont 142,93 en 7e division.

La 63me Fête fédérale de gymnastique
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En Tunisie ,

TUNIS, 17. — AFP. — Quatre jeunes
Tunisiens ont été tués lundi, à Ain Ka-
rouba, près du centre agricole d'El
Aroussa, par l'explosion d'un obus de
mortier qu'ils avaient trouvé dans un
champ et avec lequel ils jouaient.

L'aîné des quatre garçons avait 17
ans, le plus jeune était âgé de 1 ans.

Des enfants tués
par l'explosion d'un obus

de mortier
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Venez en aide aux petits producteurs de la

FRAISE DE MONTAGNE DU VALAIS
en leur réservant vos achats pour vos confitures et vos conserves

(O.P. 51)

Restauration soi gnée
Filels de perche. Petits
coqs. Repas de noces et
de sociétés. Tél. 6 33 89.

—

M IOMS «VVOMS rap idement

à douûcue

Glaces tous parfums
Coupes maison
Cafés glacés
Cassata, etc.

J. - C. JACOT
suce, de W. Meier

Hôtel-de-Ville 3 - Tél. 2.21.95

VACANCES
1951

Je ne roule plus sur
l'or, je roule sur

ALLEGRO.

VÉLO HALL
Versoix 7

r ^. >.
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ACHETEZ

de confiance votre

RADIO
chez le spécialiste

E. STAUFFER
RADIO

Léopold-Robert 70
Tél. 2.36.21

Service de répara-
tions rapide et soi-
gné. 11290L J

Bon ouvrier

menuisi er
pouvant travailler seul
aux machinés , à l'éta-
bli et à la pose, cher-
che place stable dans
bon atelier ou fabrique
— Ofires détaillées à
Virgile Tissot, La Ro-
cheta , s/ Le Cachot.

Prix spéciaux pour vacances horlogères I

Pension des Martinets
Les Plans s/Bex, tél. 5.34.61

Séjour idéal pour cure de repos, promenades et
excursions — Cuisine renommée — Prix modérés

Mmes FESSELET et GABRIEL

Diabolique ? ?
Fantastique ? ?

Pour une bicyclette

ALLEGRO
un petit acompte sulfii

VÉLO HALL
Versoix 7

Âlfa-Roméo, 2,3 lit.
mod. 1939, conduite intérieure noire 12 CV.,
sortant de révision complète, pneus neufs,
voiture impeccable à tous points de vue :
Fr. 6000.—, évent. échange. — Ecrire sous
chiffre AS 2491 L aux Annonces Suisses
S. A., à Lausanne. 13344
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Vacances horlogères
Courses d'un Jour

_.. Le barrage de Génissiat par
o-Y * ni f  Ste-Croix , Lac de Joux . Uex.22 ) ui l le t  Prix Fr. 26—

Les chutes du Rhin, Baie par
Lundi Soleure , Zurich , Winterthour , les

23 juillet bords du Rhin , Delémont.
Départ 5 h. Prix Fr. 27.-

Col du Susten, l'Axenstrasse'
Vendredi Lucerne, par Interlaken , Wassen.
27 juillet Kussnacht , Soleure.

Départ 5 h. Prix Fr. 30.-

Samedi Tour du lac de Gruyères
28 juil let  Départ 13 h. Prix Fr. 15.—

La Gruyère, lac Champex .
Dlmanche le Valais, par Fribourg, Bulle,
29 jui l let  Aigle , Orsières , Montreux , Lau-

sanne. Départ 5 h. Prix Fr. 27.—

Le Trummelbach, Grindel-Lundi wald , avec le tour du lac de Thou-30 juillet ne- Départ 6 h. Prix Fr. 21.—
~ ~~ 

LE PASSWANG
Mercredi LES GROTTES DE RECLÉRES
ler août par Neuchâtel , Bienne, Soleure .

,) _, _.- _ 7 k Laufon , Porrentruy, Les Rangiers,d6part ' a- Prix : Fr. 18.-
Jeudi Kahdersteg-Lac Bleu
. Oeschlnenseez aom par Berne-Fruligen

départ 6 h. 30 Prix Fr. 19.—
Jura suisse et français

Samedi Lac St-Polnt
4 août par Les Verrières-Pontarlier-

., . ,~ . Morteaudé Part 13 h- Prix Fr. 12.-
samedi La Lac No|p pap Schwarzen-
4 aoul bourg-Fribourg

départ 7 h. 30 Prix Fr. 16.—
Course dans l'Emmenthal

Dimanche avec dîner compris par Soleure-
Lengnau-Berne

5 août p,ix Fr 26 —
départ 7 h. Menu : Potage-Truite au bleu-Plat

bernois-Poulet-roti-Dessert.

Visite de la ville de Lucerne -
Le Stanserhorn (ascension et

Mercredi coucher) Feux du ler août - Col
, ., du Briini g - Les Gorges de1er août et |'Aar.

jeudi 2 août pr j x p.. 48.- y compris l'ascen-
Départ 6 h sion au Stanserhorn , le souper , la

couche et le petit déjeuner et le
service , l'entrée aux Gorges de
l'Aar. 

Mardi 24 COUPSC de 3 JOUPS
Mf rcred ' 25 Le Susten-Le Gothard Les Ilesjeudi zo Boromées-Le Simplon
J 1 } Tout compris avec servicedéP- 5 h- Prix Fr. 115.-

Pendant les vacances et pour les jours de beau temps
Chasserai dép. 13 h. 30 Retour 18 h. Prix Fr. 8.—

Demandez le programme détaillé de
ces courses Serre 37

Serre 37 Tél. 2.17.17

OB s'abonne en tout temps à « L'IMPARTIAL

r~rt 
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CHOISIRA POUR BÉBÉ... -

La poussette de ville à Fr. 220.—
Le pousse-pousse combiné . . .  à Fr. 275.—
Le pousse-pousse à Fr. 195.—

Housses ouatinées pour pousse-pousse
à Fr. 16.50

chez

MT ROGER JUVET asv J

ACTUELLEMENT
vente au rabais

d'un lot de

Iynedjtan
Bas rue de Bourg 7, Lausanne

Même maison à Berne, vis-à-vis Hôtel Bellevue-Palace
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Vos amis d'affaires étrangers
en seront enthousiasmés II

Situation centrale et tranquille dans un
paysage ravissant, milieu distingué,
cuisine réputée pour ses spécialités.—
l'atmosphère qu il faut pour stimuler
les affaires. JJ
Parcours très intéressant en auto — excellentes
correspondances ferroviaires via Aarnu, Brug|̂ _^
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Demandez le prospectus -̂—^^T~ «WW>**V\
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chalet
à vendre

Pioximité de la ville
Conviendrait pour Week-
End. Vue imprenable. —
S'adresser à M. Pierre
Feissly, gérant , Paix 34.

V )

T 1

Nous avisons notre
clientèle que le ma-
gasin sera fermé
du 23 au 27 juillet

Kuhfuss
Rue du Collège 5

__,  —m ^

DAME
recevrait en pension en-
core 1 jeune fille pour
les vacances. Lac, plage.
Prix Fr. 6.50 par jour. —

. Madame M. Pavid , rue
du Lac 48, Yverdon.

^=— NEUCHATEL ==
Le centre des affaires ... au

RESTAURANT STRAUSS
... connu pour

SES SPÉCIALITÉS DE SAISON



Les Verrières. — La paralysie infantile
fait une deuxième victime.

Encore une fois, le village des Ver-
rières est dans la consternation et dans
le deuil. La paralysie infantile qui , la
semaine dernière , causait la mort de
M. Jean Mischler, vient de faire une
deuxième victime.

Une fillette de 14 ans, Jeanne-Marie
Finkbeiner, élève de notre école secon-
daire , vient d'être enlevée soudaine-
ment à l'affection de sa famille.

Samedi vers 13 h, à l'heure même
où se préparait l'enterrement de M.
Mischler, une auto emmenait la pau-
vre enfant à l'hôpital des Cadolles à
Neuchâtel. La paralysie infantile , fou-
droyante comme dans le premier cas,
ne put être enrayée et , dimanche ma-
tin, à 5 h., la mort faisait son oeuvre.

On imagine l'impression profonde
que cette mort a faite sur toute notre
population, et la part qu 'elle prend à
l'affliction des familles en deuil, aux-
quelles nous présentons l'expression de
notre vive sympathie.

La fête de la jeunesse , qui devait se
dérouler dimanche, a naturellement
été supprimée en raison de ces tragi-
ques événements.

Neuchâtel. — Les Instituteurs entrent
dans l'Union syndicale

Après de nombreuses discussions, la
majorité des membres de la Société pé-
dagogique neuchâteloise, groupant le
corps enseignant primaire, a accepté
de se syndiquer et de se rattacher à
l'Union syndicale suisse. La majorité
acceptante est de 54 pour cent.

CBrorifne neucttâietofseTentative de meurtre
dans le canton de Zurich

Arrêtés in extremis...

ZURICH, 17 juillet. — ag. — La po-
lice a arrêté dans le 7me arrondisse-
ment de Zurich, deux frères pour ten-
tative de meurtre, menaces et tentati-
ve d'enlèvement. Le premier , âgé de
29 ans est agent d'assurances et le se-
cond de 20 ans, employé de commerce.
L'aîné s'est divorcé il y a trois semai-
nes;. Depuis lors il poursuivai t tou-
jours son ancienne femme de ses assi-
duités. Finalement, celle-ci chercha
refuge chez un ancien instituteur.

Jeudi passé, la femme et l'instituteur
se trouvaient en compagnie d'un autre
couple dans un café. L'ex-mari et son
frère étaient en quête de la femme
et reconnurent la voiture de l'institu-
teur parquée devant le café.

Une poursuite sauvage
Une poursuite sauvage s'engagea

après que la femme et l'instituteur fu-
rent montés dans leur automobile. Fi-
nalement ce dernier réussit à semer
ses poursuivants. Mais ceux-ci sachant
que l'instituteur empruntait la route
principale qui conduit à Winterthour
pour rentrer chez lui, le rattrapèrent
à Schwammendingen.

L'instituteur tenta alors d'échapper
en faisant un détour par Duebendorf ,
il revint sans encombre à Kempthal.
Les deux premiers l'attendaient près
du bâtiment de la station avec leur
auto et le contraignirent à s'arrêter. Il
chercha de l'aide en arrêtant les voi-
tures venant en sens inverse, mais les
deux agresseurs l'en empêchèrent en
le menaçant d'un revolver. L'aîné tenta
même de l'entraîner dans la forêt où
il voulait poignarder sa victime. Son
jeune frère réussit toutefois à l'en dis-
suader. Finalement l'instituteur fut
contraint de donner l'adresse de la
femme. On l'obligea à revenir à Zu-
rich avec sa voiture eD de montrer
l'appartement de son amie, puis on le
libéra.

L'arrestation
Vendredi matin, les deux agresseurs

veillaient près du domicile de la fem-
me, dans l'intention de l'emmener
dans le Tessin. Au moment où la fem-
me parut, les deux hommes furent ar-
rêtés. Dans l'automobile, on trouva un
poignard et une petite valise conte-
nant notamment une fine cordelette,
quelques mouchoirs et une bouteille
de chloroforme.

... où l'on avait de l'eau à la hauteur
des genoux

SAINT-GALL, 17. — Ag. — Une trom-
be d'eau s'est déversée, dimanche en
fin d'après-midi, sur la ville de Saint-
Gall et ses environs. Le quartier de
Saint-Georges a particulièrement souf-
fert.

L'eau descendant des hauteurs envi-
ronnantes avait transformé les rues
en de véritables ruisseaux qui provo-
quèrent des inondations partout. Une
des chaussées a particulièrement souf-
fert. A la gare centrale de Saint-Gall,
l'eau atteignait la hauteur des genoux
dans les deux passages sous-voies, de
sorte que ceux-ci ne purent être utili-
sés par les voyageurs durant un laps
de temps prolongé.

Le Rhône dépasse de 12 cm. sa cote
d'alerte

BEX, 17. — Lundi à 3 h. 30, le Ehône
a dépassé de 12 cm. la cote d'alerte à
Chessel. Les pompiers ont été alarmés.

Une trombe d'eau
sur Saint-Gall...

Chronioue Jurassienne
Au Foyer jurassien d'éducation

de Delémont

Une décision de l'autorité
de surveillance

On communique de source off iciel le:
« Une enquête administrative, dont

la presse s'est fa i t  l'écho, est en cours
depuis le mois de juin au Foyer juras-
sien d'éducation de Delémont. Elle con-
cerne les procédés éducatifs inadmis-
sibles du directeur et de son épouse. A
la connaissance de l'autorité cantonale,
la commission de surveillance de l'é-
tablissement n'a pris à ce jour aucune
mesure su f f i sante  à l'égard des fau t i f s .
La dite autorité cantonale de surveil-
lance s'est dont vue, à regret, con-
trainte de prendre les dispositions sui-
vantes .•

Retrait de l'établissement des enfants
placés par l'Etat et les communes, sup-
pression du versement des subventions
cantonales, mandat aux trois représen-
tants de l'Etat de Berne dans la com-
mission de surveillance d' exiger la sus-
pension provisoire , avec e f f e t  immédiat,
du couple directorial jusqu 'à la liqui-
dation de l'instruction judiciaire en
murs. _•

La Chaux de-Fonds
Une dame renversée par une auto.

Lundi, à 18 h. 15, une dame âgée de
75 ans a été renversée par une automo-
bile près du No 14 de la rue de la Char-
rière, au moment où elle traversait la
chaussée pour gagner le trottoir. Elle
fut conduite au poste de police par un
automobiliste complaisant et y reçut
les soins du Dr Bosshardt. Celui-ci or-
donna son transport immédiat à l'hô-
pital, ce qui fut fait à l'aide de l'auto-
mobile de la police. Nous présentons
nos meileurs voeux de prompt et com-
plet rétablissement à l'accidentée.

Van Esf prend le maillot jaune
Le Tour de France cycliste

en remportant la 12e étape Agen-Dax (185 km.)
Sommer termine 6e.

(Service spécial)

92 coureurs se présentent lundi, à
Agen, aux ordres du directeur de la
course et le départ pour l'étape facile
Agen-Dax, 185 km., est donné à 11 h.
30 précises.

Au 22e kilomètre, à Ligardes, on as-
siste à une échappée. Caput, Ma-
rinelli, Meunier et Sommer démar-
rent, suivis de Labeylie et de Muller et
ces six hommes parviennent à prendre
une certaine avance. A Condom, 36e
kilomètre, le groupe des six passe avec
2 minutes d'avance sur le peloton.

Au 44e km., à Valence sur Baïse,
quatre coureurs se détachent encore,
Morvan, Demulder, Voorting et van
Est. Us partent à la poursuite des six,
les rejoignent et il se forme en tête un
peloton fort de dix unités.

Au contrôle volant de Vix-Pézensac,
60e km., les dix ont augmenté leur
avance et ils passent avec un écart de
3' 35" sur le peloton.

Dès ce moment, les échappés aug-
mentent régulièrement leur avance et
à Cazères sur l'Adour, 118e km., l'a-
vance des dix est de 8 minutes sur lé
peloton.

Dans la fin de retape, le groupe des
dix augmente encore son écart car le
peloton reste passif. Si bien qu'à Saint
Sever, les échappés ont 12 minutes d'a-
vance. Levêque essaie de se sauver dans
les derniers kilomètres, car son maillot
est mis en danger, mais il n'y arrive
pas.

En tête, les leaders poursuivent leur
effort et augmentent encore leur avan-
ce tant et si bien qu'à Dax, sur la piste
cendrée du stade de la ville, le Hollan-
dais van Est, qui s'adjuge une minute
de bonification, s'empare du maillot
jaune de Levêque et que Meunier s'ins-
talle à la seconde place du classement
général.

La course des Suisses
Elle a été sans histoire et si Koblet

a été un animateur du peloton pen-
dant les premiers kilomètres, il s'est
contenté, ensuite, de rouler au train,
souvent en tête pour contrôler la cour1-

se, mais sans pousser. Et Sommer a pris
les bonnes roues au bon moment et il
a finalement profité d'une échappée à
laquelle personne, au début , ne prédi-
sait de réussite. Sommer a ainsi rega-
gné de précieuses minutes et améliore
son classement général . Les autres
Suisses sont restés avec Hugo Koblet et
ont terminé avec lui après une course
sans histoire et sans crevaisons...

Le classement de l'étape
1. Van Est, 5 h. 0' 25" ; 2. Caput ; 3.

Marinelli ; 4. Voorting ; 5. Muller ; 6.
Sommer ; 7. Labeylie ; 8. Meunier ; 9.
Demulder ; 10. Morvan, même temps ;
11. Ockers, 5 h. 18' 41" ; 12. Robic ; 18.
Coppi; 23. Koblet; 29. G. Weilenmann;
30. ex-aequo : tout le peloton dont Ge-
miniani, Diederich, Bobet , Magni, Bar-
tali, Georges Aeschlimann, Marcel Hu-
ber, Léo Weilenmann, tous même temps
qu 'Ockers.

Classement général
1. Van Est, 68 h. 30' 24" ; 2. Meunier,

68 h. 32' 53" (à 2' 29") ; 3. Demulder,
58 h. 33' 37" (à 3' 13") ; 4. Levêque, 68
h. 34' 50" (à 4' 30") ; 5. Bauvin 68 h. 35'
30" (à 5' 06") ; 6. Koblet, 68 h. 38' 21"
(à 7' 57") ; 7. B. Ruiz, 68 h. 41' 08" (à
10' 44") ; 8. Geminiani, 68 h. 41' 38" (à
11' 14") ; 9. Diederich, 68 h. 41' 39" (à
IV 15") ; 10. Lucien Lazaridès, 68 h.
41' 58" (à 11' 34") ; 11. Biagioni, 68 h.
41' 58" ; 12. Bobet, 68 h. 43' 25" ; 13.
Coppi, 68 h. 44' ; 14. Magni, 68 h. 45'
48" ; 15. Decock, 68 h. 47' 29" ; 16. Bar-
botin, 68 h. 47' 33" ; 17. Lauredi, 68 h.
47' 59" ; 18. Bartali, 68 h. 48' 10" ; 19.
Ockers, 68 h. 48' 40" ; 20. Wagtmans,
68 h. 50' 08" ; 31. Georges Aeschlimann,
68 h. 58' 42" ; 40. Marcel Huber, 69 h.
06' 35" ; 42. Sommer, 69 h. 07' 03" ; 79.
G. Weilenmann, 69 h. 40' 13" ; 86. Léo
Weilenmann, 69 h. 53' 35".

Classement international
1. Ouest-Sud-Ouest, 205 h. 08' 26" ;

France, 205 h. 14' 52" ; 3. Belgique
205 h. 25' 48" ; 4. Hollande ; 5. Italie ;
6. Est-Sud-Est ; 7. Suisse, 206 h. 08'
14" ; 8. Ile de France-Nord-Ouest ; 9.
Luxembourg ; 10. Paris.

La police de sûreté nous communi-
que :

Des vols avec effraction importants
ont été commis en ville depuis samedi
14 crt à ce jour. Dans une fabrique de
la rue du Commerce, les voleurs ont
fracturé le coffre-fort et ont emporté
une somme de 5000 francs environ . Un
deuxième vol a été commis dans la nuit
du 16 au 17 juillet dans un bureau à
la rue Léopold-Robert, où un coffre-
fort a été emporté. U contenait 2300
francs environ et différents papiers.

Comme les vols se multiplient ces
temps, l'attention du public est attirée,
spécialement à la veille des vacances,
sur la nécessité de prendre toutes me-
sures de sécurité.

Souvenir français
Dimanche matin, à l'occasion de la

Fête du 14 juillet , la Colonie française
a organisé une cérémonie en l'honneur
des morts de la guerre. A 9 heures, un
cortège s'est rendu devant le monu-
ment aux morts, où une allocution fut
prononcée par M. Guyon , président
des anciens combattans de Jougne, qui
exalta l'amitié fr anco-suisse.

Les participants gagnèrent ensuite le
cimetière , où prit ensuite la parole le
Dr Oharlin, président de la Fédération
des anciens combattants de l'arron-
dissement de Pontarlier et maire de
Jougne.

La cérémonie était présidée par M,
Armand Bel, délégué général du Sou-
venir français en Suisse.

Un brillant résultat obtenu par le
directeur de la Musique de la Croix-
Bleue.

Dans le palmarès relatant le résul-
tat final des élèves ayant pris part
aux examens finaux de la session des
cours donnés au Conservatoire de Neu-
châtel , nous relevons avec plaisir , que
M. Arnold Kapp, directeur de la Mu-
sique de la Croix-Bleue, de notre ville
a obtenu son diplôme professionnel ,
avec félicitations, l'autorisant ainsi à
enseigner la trompette.

Il fut dans la classe de MM. Liengme
et René Gerber , professeurs.

Le jury était placé sous la présidence
de M. le professeur Longhinetti ,
trompette solo de l'Orchestre romand
et de M. Adrien Calame, pianiste , di-
recteur du Conservatoire.

Nos félicitations au lauréat .

Deux vols importants commis
à La Chaux-de-Fonds

Ilos oumnasies ont été reçus iriomnnaiement hier soir
Couverts de lauriers d'or et de gloire

à leur arrivée de Lausanne où ils se sont magnifiquement comportés

En dépit d'un temps maussade et
d'une pluie qui depuis quelque temps
semble elle aussi avoir choisi pour de-
vise quatre F : fine , froide, fâcheuse
et fatigante ; la réception organisée
hier soir à l'intention de nos « têtes
couronnées » et de leurs suivants a pu
se dérouler selon le programme établi
par le Groupement des sociétés locales
et son éminent président, M. Albert
Haller .

Donc, peu avant vingt heures, l'ani-
mation était grande sur la place de la
Gare où une foule considérable compo-
sée de parents, d'amis et de sympathi-
sants, se pressait pour accueillir les hé-
ros du jour.

A l'heure fixée , que disons-nous, à la
seconde prévue, précis comme un «fleu-
rier» du grand Stalder, le tram stop-
pait en gare de la Métropole horlogère.
Et avant même que les portières fus-
sent ouvertes et les fenêtres abaissées,
la Musique militaire Les Armes-Réu-
nies, en grand uniforme, entonnait,
avec quel brio, un air de circonstance.

Le cortège
L'une des règles du gymnaste étant

de travailler vite et bien , le cortège
fut rapidement formé devant le mo-
nument Numa Droz.

En tête, les Armes-Réunies ouvri-
rent la marche. Suivaient les banniè-
res puis les trois sociétés : Ancienne,
Abeille, et Gymnastique - Hommes.
Après avoir parcouru l'avenue Léo-
pold Robert , tous les participants se
rendirent au Cercle de l'Union. Là se
déroula la partie officielle.

Il appartenait à M. Albert Haller ,
président du Groupement des Sociétés
locales d'ouvrir la cérémonie et de
saluer les personnalités présentes :
MM. Maurice Vuille , préfet des Monta-
gnes , représentant le gouvernement
neuchàtelois, M. Gaston Schelling,
maire de La Chaux-de-Fonds, M. Paul
Macquat , président de l'A. D. C. et le
capitaine Marcel Berger , chef de la
police locale.

M. Haller souligna les efforts accom-
plis par les trois sociétés et l'honneur
qui rejaillit sur notre cité à la suite
des résultats magnifiques remportés
par leurs représentants. Le président
termina par de sincères et chaleureu-
ses félicitations à leur adresse.

Honneur aux quatre
couronnés

Puis, M. Arthur Montandon , prési-
dent de l'Union des sociétés de gym-
nastiques fit l'éloge de nos quatre nou-
veaux couronnés fédéraux qui vinrent
prendre place sur l'estrade, à côté de
lui.

Comme on le sait déj à, René Lenz
a obtenu 5036 points à l'athlétisme.
Avec ce total , il se classe premier des
Romands dans cette catégorie.

Deruns et Girardin obtiennent res-
pectivement les notes 90 ,80 et 92 ,20,
tandis que le benj amin Hirschi tota-
lise 4711 points.

Lorsqu 'on sait que trois cents cou-
ronnes fédérales pour vingt-cinq mille
participants à la fête , sont distribuées
on comprendra mieux la valeur de la
performance accomplie par nos quatre
représentants.

Chez les sections, l'Ancienne a ob-
tenu 142,78 points et l'Abeille 141,85,
deux notes qui témoignent également
du travail effectué au sein de ces
groupements.

La Chaux-de-Fonds renaît...
...dira M. G. Schelling. Elle renaît après
de nombreuses années de crise durant
lesquelles, le coeur — et la bourse —
serré (s) , elle se laissa distancer. Au-
jo urd'hui, grâce à sa population tout
entière , elle est devenue la cité fière,
prospère et active que .Von sait. Nos
gymnastes eux aussi ont contribué pour
une part non négligeable à cet heureux
développement. Leurs exploits ont porté

loin le renom de notre cité qui a besoin
d'une telle publicité.

Après avoir encore souligné que la
gymnastique est quasi le seul sport cent
pour cent amateur, M. Schelling termi-
nera en adressant ses remerciements
et ses félicitations aux trois sociétés.

Enfin, M. Vuille, préfet des Monta-
gnes, a souligné tout l'intérêt que porte
le gouvernement à la gymnastique.

La partie officielle étant terminée,
nos vaillants gymnastes, bien que fati-
gués par trois journées harassantes, se
rendirent encore dans leurs locaux res-
pectifs où on les fêta comme ils le mé-
ritaient.

A notre tour maintenant de les féli-
citer pour leurs exploits en souhaitant
qu'ils continuent sur leur lancée pour le
plus grand bien de notre j eunesse et de
notre ville.
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Dans le Colorado

CANON-CITY, 17 .— AFP.— Une
révolte a éclat é dans la prison dé
Canon City. Plusieurs prisonniers ar-
més se sont barricadés dans un group e
de cellules et tiennent tête aux gen-
darmes. \ ,

Les désordres ont commencé lors-
qu'un des prisonniers a réussi à s'é-
chapper de la cellule où Us se trou-
vait et a blessé le chef des gardiens.
La révolte a été maîtrisée peu après.
Deux gardiens ont été blessés.

Un court-circuit qui coûte cher !
TOULOUSE, 17. — ag. — AFP. —

Un incendie causé par un court-cir-
cuit, a causé pour 15 millions de dé-
gâts à la manufacture des tabacs de
Toulouse.

Des prisonniers tiennent tête
aux gardiens

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Championnat A. C. F. A.

Parc des Sports de la Charrière. Le
championnat de football organisé par
l'ACFA touche à sa fin. Mardi soir,
n 'oubliez pas d'assister à la rencontre
de poule finale mettant aux prises les
Services industriels au F. C. Singer,
respectivement champions de groupe
fabriques. Jeudi soir, les champions du
groupe société et des fabriques seront
opposés. Le F. C. Commerçants est dé-
jà désigné. Quant au champion du
groupe fabriques, il sera connu mardi
soir. Vous profiterez sans aucun doute
d'assister nombreux à ces rencontres
de football amateur.

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-'

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque Jour no titra

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mil.
vos aliments ne. se digèrent pas. Des gaa vottt
tiennent , vous êtes constipé I

Les laxatifs ne sont pas tontours indignés. Due
selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS ponr le FOIE facilitent le
libre afflux de bile qui est nécessaire » vos kw
testais. Végétales, douces, elles font conter la bile.
Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie.
Tontes Pharmacies. Fr. 234 (LCA. compris».

L'actualité suisse

» >¦ Dans « PARIS-MATCH » : LE
ROMAN DU PLUS JEUNE ROI D'EU-
ROPE BAUDOUIN. — Les meilleures
photographies de l'expédition ALGER-
LE CAP.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : L'Homme de la Jamaïque, f.
CAPITOLE : Nuits de Londres, t.
EDEN : Le Chant de l'Exilé, î.
CORSO : Le Trésor de la Sierre Ma-

dré , f.
METROPOLE : L'Homme au gant gris.
REX : Torrents, f.

f. _= parlé français ; v. o. = ver-
sion originale sous-titrée français.



Bibliothèque circulante f rança i s -a l l emand
P r i x  a v a n t a g e u x

Beau choix de romans policiers des toutes
dernières éditions

Superbe choix de vieux timbres SUISSES
Achat - Vente - Echange

Magasin Bouquiniste
B. Gi gandet-Gi gandet Serre 59, tél. 2.45.13

. ;

Pour les vacances/ Vos pieds
ne vous feront-Us pas souffrir ?
Si vous désirez avoir du plaisir

passez chez

_ ffle MNGGELI - SOGUEL
PEDICURE

SERRE 27 TÉL. 2.10.67

Préparez bien
vos vacances !...

N'oubliez pas d'emporter
avec vous :

? Une pharmacie de poche
? quelques pansements rapides
yr un produit contre les piqûres

d'insectes
v une crème on une huile antisolaire
? un flacon d'alcool de menthe ËRA
? un flacon d'eau de lavande ERA
? et un tube de pâte dentifrice ËRA

Grand choix dans les

«MB [«IS
LA CHAUX-DE-FONDS
LE LOCLE
LES PONTS-DE-MARTEL
SAIGNELÉGIER

Q____B__________H--__G___l^^8aaraHH^HnnHHraarani^nMMHrai&

Employé de bureau
marié , dans la trentaine , désire
changement de situation. Entrée
immédiate ou à convenir.
Offres sous chiffre F. P. 13317, au
bureau de L'Impartial.
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CLAUDE VIRMONNE

— Après tout, cela n'a pas d'importance. Je
vais vous dire maintenant ce que je n'ai pu vous
dire cet après-midi.

Catherine leva les sourcils.
— Tout n'a-t-il pas été dit entre nous,

Daphné ? objecta-t-elle doucement. Il me semble
que... nous savons à quoi nous en tenir l'une sur
l'autre, n'est-ce pas ?

Elle fit une pause et laissa tomber :
— Je vous assure qu'en ce qui me concerne j'ai

fort bien compris !
Elle se leva, repoussa sa chaise et acheva :
— D'autres paroles sont inutiles...
Daphné s'était levée à son tour , onduleuse dans

une robe bleue délicatement brodée d'or , et , dans
le mouvement qu'elle fit , une bouffée de son par-
fum envahit la pièce. C'était un parfum lourd ,
capiteux, tel que doivent en exhaler ces fleurs
étranges qui éclosent dans la jungle, près de
l'eau trouble des étangs.

— Vous vous trompez, Catherine, dit-elle. Tout
n'a pas été dit entre nous.

— Vous m'étonnez, soupira Catherine.

— Je vous étonnerai sans doute davantage
encore tout à l'heure.

Rose s'avançait pour desservir la table; à l'atti-
tude des deux femmes, à on ne sait quoi d'hostile
qui traînait dans la salle, elle eut l'intuition
qu'une discussion allait s'engager entre elles.
Dans le vague espoir de l'empêcher et peut-être
aussi parce qu'elle n'eût pas été fâchée d'en
saisir quelques bribes, elle s'efforça de faire
traîner son travail, mais Daphné s'en aperçut.

— Je ' pense, ma chère, que vous trouvez ,
comme moi, préférable que nos petites affaires
particulières ne soient pas commentées par le
personnel ; passons donc au salon, nous y serons
plus tranquilles.

Catherine haussa les épaules.
— Puisque vous y tenez ! concéda-t-elle, déci-

dée à faire face à l'entrevue qu'elle n'avait pu
que retarder. Je ne puis vous refuser cela... Vous
pourriez croire, ma chère cousine, que je cherche
à me dérober à votre société. Je serais navrée
de vous donner cette impression !

De ses yeux rétrécis entre les paupières au
point de ne plus former qu 'une étroite fente
verte, Daphné regardait avec étonnement cette
Catherine qu'elle croyait à sa merci et qui lui
tenait tête, dressée comme une flamme dans une
robe écaille toute pailletée. Mais, en même temps,
elle la découvrait d'une jeunesse trop réelle pour
ne pas être facilement désarmée. Forte de cette
certitude, elle sortit de la salle à manger et se
dirigea d'un pas assuré vers le salon, et Catherine
la suivit. 

Elles prirent chacune un fauteuil , de chaque
côté de la cheminée ; des chrysanthèmes rouille
dans des potiches, un feu de bois qui chanton-
nait, paraient la pièce d'un air de fête, cepen-
dant qu'au dehors le vent d'automne gémissait
plaintivement et que le brouillard humide collai t
aux fenêtres.

— Vous me rendrez cette justice, commença
Daphné, que j' ai essayé de vous faire comprendre
doucement la situation. J'aurais voulu vous mé-
nager ; je vois maintenant que ce n'est pas pos-
sible.

— Je ne ressens nullement le besoin d'être mé-
nagée, déclara Catherine, calmement.

Cependant, un frisson d'inquiétude courut dans
ses veines.

— Très bien, dit Daphné.
Elle alluma une cigarette et croisa les jambes.
— Voici donc ce que je voulais vous dire : cela

tient en quelques mots. Vous n'êtes pas à votre
place ici, vous devez vous en rendre compte.
Vous feriez mieux d'envisager froidement la
vérité...

— Et quelle est, selon vous, la vérité ? de-
manda Catherine.

Daphné l'entendit avec stupeur repondre de
cette manière tranquille et détachée — et elle
fut déconcertée. Elle n'avait pas prévu que Ca-
therine se comporterait ainsi. Elle se l'imaginait
éperdue et tremblante dès les premières paroles
et tout à fait incapable de lui tenir tête. Elle
fronça légèrement ses sourcils qu'un coup de

crayon étirait et sa voix perdit, tout en demeu-
rant affectée , sa douceur.

— La vérité, dit-elle, la voici. Thibaut ne vous
aime pas : c'est moi qu 'il aime. Il vous a épousée
dans un moment de dépit parce que... il ne savait
pas que je l'aimais, il craignait que je ne le fisse
souffrir à nouveau. Car il m'aime touj ours. Oui,
l'on peut être éloignés l'un de l'autre et que
l'amour demeure et même qu'il devienne plus
vivace ! Thibaut pensait qu'en vous épousant il
se guérirait de moi... Mais il n'a pas pu. Votre
mariage est un échec, vous ne pouvez le nier !
Le mieux pour vous, c'est de partir et de deman-
der le divorce. Vous êtes jeune, belle... vous
trouverez facilement à refaire votre vie.

Elle parlait rapidement, en accompagnant ses
paroles de petits gestes rapides et coupants, très
éloignés de sa manière habituelle. On devinait
en elle une fébrilité , un énervement inaccoutu-
més... Catherine l'avait écoutée, attentive, immo-
bile, appuyée au dos de son fauteuil ; elle était
si pâle que le reflet des flammes, qui dansaient
sur le tapis comme des démons rougeâtres,
n'amenait aucune rougeur à ses joues. Elle se
taisait. Alors, Daphné cria :

— Eh bien ! répondez !...
Catherine se tourna alors vers elle.
— Je pense que vous êtes folle de me deman-

der cela !
Daphné eut un haut-le-corps.
— Folle I répéta-t-elle d'une voix stridente.

(A suivre.)

Le Chemin sombre
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Nous expédions directement de la fabrique et à des prix
de fabrique contre remboursement

GAUFRETTES de première qualité Fp. 3.30 le kilo
BISCUITS MÉLANGÉS

avec des gaufrettes à 3.90 le kilo, plus port et emballage.
Toujours frais et croquants.

VOWA S. A., Fabrique de biscuits et gaufrettes,
Gartenstrasse 9, WETTINGEN (Aarg.) 7.
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NEC©^>
VENTE : PHARMACIES ET DROGUERIES

Loup de Neuchâtel
sera dans la région le mois
de juillet , pour acheter tous
meubles anciens, ainsi que
tableaux , gravures, livres,
vaisselle, objets en cuivre,
bronze, quinquets , etc. —
Ecrire ou téléphoner à A.
Loup, Place des Halles 13,
Neuchâtel , tél. (03S) 5 13 80.

( TAPIS ]

La maison spécialisée

v&arce/

I /aaees , I
i Tél. 2.25.51 Rue Neuve 1 |

vous conseillera

A. ÇjVVCC -U- IAWL-
(i\ (vric. ^v<_ -

NEC©
.ENTE : PHARMACIES ET DROGU ERIES

r s h S
sauvez vos cheveux 1

Employez

L'EAU D'ORTŒ
de Mgr l'Abbé Kneipp
Régénérateur puissant à

base de plantes.
Dépositaires :

Le Locle
M. Girard , Droguerie

Centrale
La Chaux-de-Fonds

M. Robert-Tissot , drogue-
rie, Marché 2

MM. Graziano & Cie, dro-
guerie, Léop.-Robert 75

Saint-Imier
MM. Hurzeler & Bau-

mann , droguerie
Bienne

M. Kneuss, droguerie ,
rue Centrale

V .
Un bon

départ

avec un BAGAGE

WEBER
Articles de voyage

12, rue Fritz-Courvoisier.

R H A B I L L A G E S  montres-
pendules-réveils. Spécialistes
pour pendules neuchâteloises

E.& fl. MEYLAN
Paix 109. Tél. 2 32 26. 8120

Vieille laine
contre

laine neuwe
Nous prenons en paie-

ment vos Vieux lainages.
Demandez notre collec-
tion d'échantillons, vous
la recrevrez gratuite-
ment.

E. GERBER & Co.
Interlaken.

Ê NEC©

VENTE : PHARMAC IES ET DROGUERIES

a/9 WîfîlS .

SI, à la fin de la journée , vous avez
les pieds fatigués , enflés ou doulou-
reux , faites-les examiner

mercredi 18 juillet
de 10 à 18 heures

Un spécialiste BIOS sera à votre dis-
position pour s'entretenir avec vous
de l'état de vos pieds. Cette consul-
tation vous est offerte à titre gracieux
par la maison BIOS. Profitez donc de
l'occasion qui vous est présentée I
N'oubliez pas que , seuls de bons pieds
sont à même d'effectuer le travail
journalier que nous exigeons d'eux.

Chaussures J. KDRTfl 8. i.
4, rue Neuve
La Chaux-de-Fonds.
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VINAIGRA S.A. CAROUGE, GENÈVE

cartons
d'établissage

sont demandés. - Tél. 2 18 63.

Passez vos vacances
AU CHALET

Prix : Fr. 10.- par jour

Le Biola y s/Salvan (Val.)
Tél. (026) 6.5976
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| Rue Léopold-Robert 40 |

î
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Tentes • Sacs de couchage
Articles de qualité à prix avantageux

Facilités de paiement

Grenier 5-7 Téléphone 2 45 32
LA CHAUX-DE-FONDS ¦

A vendre ou à louer aux
bords du lac de Neu-
châtel petite maison-
nette de

Week - End
sans confort, à proxi-
mité immédiate de la
plage d'Yverdon. Barque
à disposition. — Offres
à Case 148, Yverdon.



Chambre à manger
et

salon
de qualité et en bon état, à vendre.

Tél. 2.13.52, de 8 h. à 18 h.

Doeteur

ielienllei
absent

jusqu'au 2 août

Régleur-retoucheur
très capable, pour genres très soignés et bon courant,
cherche place stable. Libre de suite. Travail en fabri-
que ou à domicile. — Offres sous chifire P. J. 13420,
au bureau de L'Impartial.

JEANNIN - BARDET
NUMA-DROZ 2 TÉL. 2.54.52

Machines brevetées - Fournitures industrielles
Achat - Vente

Ouvert pendant les vacances, le jeudi
de 10 à 12 h. et de 15 à 18 h.

Le meilleur moyen
de conserver des souvenirs est sans
aucun doute le film. Des films tour-
nés par vous-même, de votre vie
familiale, de vos enfants, de vos

i voyages, de vos vacances, sont des
documents vivants et inestimables>
Filmer procure des heures de joie
et de divertissement - et c'est au-
jourd 'hui si simple. Ne voulez-vous
pas essayer ? Nous vous conseille-
rons et vous aiderons volontiers.
Adresser-vous au bon magasin spé-
cialisé.

I B E R G
Optique - Photo - Ciné
L É O P O L D - R O B E R T  64

Bracelets cuir

OUVRIER
connaissant si possible la machine à parer, serait
engagé. On mettrait éventuellement jeune homme
au courant. — Faire offres sous chiffre J. L. 13435
au bureau de L'Impartial.

MAMANS !
La vente des insignes du ler août va commence».
Le bénéfice de l'action est destiné aux mères
nécessiteuses du pays.
Si vous avez des enfants en âge de vendre ces
insignes et que vous jug iez opportun d'apporté»
votre concours à cette œuvre , nous vous serions
obligés de vouloir bien nous les envoyer sans
tarder.
C'est avec plaisir que nous remettrons le matériel
et les Instructions nécessaires à ces jeunes forces
animées de sentiments altruistes.

Comité de vente local de la Fête
du 1er août 1951

c/o Bureaux de L ' IMPARTIAL
rue Neuve 14

Madame veuve Martha Burkhalter,
ses enfants ainsi que les familles parentes et
alliées, profondément touchés des nombreuses
marques de sympathie et d'affection qui teur
ont été témoignées pendant ces jours de pé-
nible séparation , expriment à toutes les per-
sonnes qui les ont entourés , leurs remercie-
ments sincères et reconnaissants.

rare des sports, is Charrière POULE FINALE DE CHAMPIONNAT SERVICES I N D U S T R I E L S  - SINGER
Mardi .7 juillet, 19 h. 30 En ouverture : H A E F E LI  - I M P A R T I A L

Entrée Fr. 0,60 Cartes non valables

,. ,_„_. FINALE DU CHAMPI ONNAT C O M M E R çA N T S  - ? ? ?
Entrée Fr. 0,80 Cartes non valables . organisé par l'ACFA , Champion sociétés - Champion fabriques

f
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GAINES CULOTTES 
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Le magasin sera fermé du £—*
26 juillet au 4 août

V

Chemins de 1er lu Jn
A VIS

A partir du 16 juillet 1951 et jusqu'à la fin des
travaux de réfection de la voie de Saignelégier
à La Chaux-de-Fonds, les trains suivants, prévus
sur l'horaire, sont remplacés par des courses
d'autocar :

No. 82 La Chaux-de-Fonds dép. 7.38 h.
Saignelégier arr. .8.47 h.

No. 85 Saignelégier dép. 11.00 h.
La Chaux-de-Fonds arr. 12.07 h.

No. 86 La Chaux-de-Fonds dép. 13.33 h.
Saignelégier arr. 14.46 h.

No. 91 Saignelégier dép. 19 51 h.
La Chaux-de-Fonds arr. 20.57 h.

Les stations et haltes intermédiaires seront des-
servies aux mêmes heures que par les trains.
Au Creux-des-Biches les cars s'arrêteront à la '
bifurcation inférieure , du côté Est de La Chaux-
d'Abel , à la croisée des routes cantonales de
Tramelan et de Les Bois.

LA DIRECTION.

Soyez 1res exigeant
quant à vos lunettes.

Pour vos yeux, seul le meil-
leur est assez bon. Mais le
meilleur n'est pas forcément
le plus cher. L'essentiel est
d'avoir des verres appropriés.
Le bon spécialiste saura vous
conseiller et il vous garantit
un travail impeccable.

BERG
OPTIQUE - PHOTO - CINÉ

Léopold-Robert 64

Docteur

A. BORLE
médecin - dentiste

de retour

A vendre
Voiture R E N A U L T ,
Moteur neuf , 12 H. P.
en parfait état , et une
machine neuve à
parquet. — Prix très
avantageux. Tél. 21159

Peugeot 202
A vendre , par parti-
culier, peu roulé. —
S'adresser sous chif-
fre P. Q. 13403 au
bur. de L'Impartial.

Pha mhno meublée, est de-
UlldlllUI G mandée par mon-
sieur. — Ecrire sous chiffre
A. L. 13415 au bureau de
L'Impartial.

Jeune dame cherche

remontages de
mécanismes

à domicile. — Ecrire
sous chiffre A. L. 13440
au bur. de L'Impartial.

DA1_E
de confiance, d'un certain
âge, est demandée de 10 à
14 heures, pour s'occuper du
ménage d'une dame âgée
(pas de soins). — S'adresser
rue de la Paix 87, au rez-de-
chaussée. 13413

HAUTE MODE

CHAPEAUH
MODÈLES

pour dames dernières créa-
tions. Les réparations, trans-
formations et teintures sont
exécutées avec soin. 13429

A L'ALSACIElillE
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-FONDS

Vacances
1 à 3 chambres , confortable-
ment meublées, disponibles
pr brève période , av. ou sans
cuisine. Prix Fr. 2.50 à 3.—
par personne. Références né-
cessaires. — Ecrire villa
« Près-Forêts », La Cibourg,
i/Ranan. 13424

Oui, le bonheur et la grâ-
ce m'accompagneront tous
tes / ours de ma vie, et le
passerai de longs /ours
dans la maison de
L'Eternel.

Psaumes XXI I I , v. 6.

Monsieur Félix Jaquet, à
La Sagne;

Monsieur et Madame Pierre
Perrenoud et leurs en-
fants Sylvie et Cyrille, à
La Sagne ;

Les enfants et petits-enfants
de feu Jules Ducommun;

Les enfants et petits-enlants
de feu Jules Jaquet ;

ainsi que les familles Ducom-
mun, Maire , Perrenoud, Ja-
quet , Vullle et amies, ont la
profonde douleur de faire
part de la perte qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame

Félix JAQUET
née Louisa Ducommun

leur chère épouse, tante,
sœur, belle-sœur , nièce, cou-
sine et parente, que Dieu a
rappelée à Lui , lundi à 1 h. 15,
dans sa 62me année, après
une longue maladie acceptée
avec courage.

La Sagne-Crôt 99 et
La Chaux-de-Fonds,

le 16 juillet 1951.

Or la foi est une fetme
assurance des choses qu'on
espère, une démonstration
de celles qu'on ne voit pas.

hébreux XI , v. 1.

L'Incinération SANS SUITE
aura lieu mercredi 18 juillet
1951, à 14 heures.

Culte à 13 h. 30, à la cha-
pelle de l'hô pital , à La Chx-
de-Fonds.

Cet avis tient lieu de lettre
de faire part.

Quel

acheueur
entreprendrait , à domi-
cile, 200 à 300 pièces
5 1/4 à 10 >/2 par mois ?
— Offres sous chiffre
A. C. 13426 au bureau
de L'Impartial.

l/plfl nomme> complètement
lolU équipé. Une petite per-
ceuse d'établi. 3 chevalets à
scier le bois , neufs, sont à.
vendre. — S'adresser à M.
Huguenin , Fritz-Courv, 41.
Pantin samedi, entre 10 h. 1/ .
I Cl UU et l l h . i/ 2 , dela rue de
la Ronde à la rue de l'Hôtel-
de-Ville, en passant par la
place du Marché, un porte
monnaie noir, nsagé. — Le
rapoorter contre bonne ré-
compense, au poste de police.

Clinique des poupées

A.GLAUSER
rue des Moulins 4, La Chaux-
de-Fonds, fermée du 23 juil let
au 6 août. 13425

Moto Puch
125 cm3, à vendre , entière-
ment revisée avec garantie,
roulée 7000 km., garde-jambes.
Prix intéressant. Pressant.
Téléphonez au 2.34.28, après
18 heures. 13419

Je cherche ch™̂ éemZ
possible indépendante. Pres-
sant. — Ecrire sous chiffre
C. H. 13444 au bureau de
L'Impartial. ¦ 

P.hnmhPP meublée, indé-
UlitilllUI ia pendante est à
louer à monsieur, pour le ler
août. — S'adresser à Mme
Froidevaux, rue du Grenier
6. Tél. 2.58.82. 13442

P h a m h n o  meublée, au so-
UlldllllJ l D leil , à louer à de-
moiselle sérieuse, absente si
possible le dimanche. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 13434

A upnrino l vel° cowse â
H VBIIUI C Fr. 150.-, 1 vélo
homme à Fr. 85.—, 1 vélo
d'enfant (6 à 10ans) Fr. 45— ,
1 boilier rapide (8 1.), 1 re-
morque camping, 1 poussette
moderne. — S'adresser rue
de la Paix 65, â M. Fivaz,
coiffeur. 13414

A up nr in p  man 'eau de four-
VCIIUI  G rure lapin cinchil-

la, taille moyenne. Prix , Fr.
550 —, cédé à Fr. 300.— (ja-
mais porté). — S'adresser rue
de la Serre 103, au pignon à
gauche. 13421

L'insigne du 1er août est fabriqué par les
infirmes du Repuis près Grandson et le béné-
fice de l'action s'en va aux mères nécessi-
teuses du pays.
En achetant l'insigne du ler août , vous
procurez du travail , vous œuvrez pour le
bien et vous honorez la Patrie.

Les enfants de Madame Vve Mina TARDY,
ainsi que les lamilles parentes et alliées,
profondément touchés des marques de
sympathie et d'affection qui leur ont été
témoignées pendant ces jours de pénible
séparation, expriment à toutes les per-
sonnes qui les ont entourés leurs remer-
ciements sincères et reconnaissants.

iiMMiiiyii.K«M«E ,̂y«_Tm™ii_iir_mnra_^

Très touchées des nombreuses marques .
de sympathie et d'affection qui leur sont
parvenues en ces jours de cruelle séparation ,
Madame Georges Grosvernler-Petoud,
ainsi que les familles parentes et alliées,
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part à leur grand deuil.

Ma grâce te suffit.

Madame Charles Dumont-Schaller :
Madame et Monsieur Georges Burri-

Dumont et leur petite Josiane ;
Monsieur Eugène Dumont, ses enfants,

petits-enfants et arrière-petits-enfants ;
Monsieur et Madame Alfred Dumont et

leurs enfants, à Bâle et au Locle ;
Madame et Monsieur André Perroud-

Dumont;
Monsieur et Madame Willy Dumont ;
Les enfants de feu AU Patthey-Dumont à

La Brévine;
Madame AU Patthey, à La Brévine ;
Madame Paulette Dumont et ses enfants,

à Genève et à Lausanne ;
Les enfants de feu Madame E. Hunziker-

Dumont ;
Madame et Monsieur Ariste Criblez-

Schaller ;
Mademoiselle Marcelle Criblez,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la pro fonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur cher et
regretté époux, papa, beau-papa, grand-papa.
Mis , frère, beau-frère, oncle, cousin, paient e'
ami <

Monsieur

Charles DUlïioii T
enlevé à leur tendre affection , samedi, dana
sa 63mo année, après une cruelle maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 14 juillet 1951.
L'Incinération, sans suite, aura lieu mar-

di 17 courant à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 15.
Une urno funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
rue Léopold-Robert 17.

Le présent avis tient lieu de lettre ' de
faire part. ,

En cas «e décès: E. Gumept fils
Numa-Droz 6 — Télôph. jour et nuit: 2 44 71
Auto-corbillard. Cercueils. Ttes formalités. Prix modér.

Placement de fonds
On cherche hypothèque en ler rang de Fr.
100.000.— (éventuellement en plusieurs tran-
ches). Garanties de ler ordre.
Offres écrites sous chiffre P J 13362 au bureau
de L'Impartial ,

La direction des Postes à neuchâtel
engagera cet automne un certain nombre de

candidats - fonctionnaires
subalternes (agents porteurs de l'uniforme).

Les candidats doivent être citoyens suisses et jouir
d'une réputation irréprochable ; ils doivent avoir au
moins 18 ans, mais au plus 23 ans

Les demandes d'inscription manuscrites doivent être
adressées jusqu 'à Ein juillet, à la direction précitée.

Elles devront être accompagnées :
a) d'un extrait de naissance ou d'un acte d'origine,
b) de tous les livrets et certificats scolaires,
c) des certificats relatifs à l'activité proscolaire,
d) d'un certificat de bonnes moeurs de la commune

de domicile.
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M. Harriman réussira-t-il ?

La Chaux-de-Fonds, le 17 juillet.
On sait que l'état de siège a été dé-

crété à Téhéran à la suite des mani-
festation s communistes de dimanche.
Ces dernières avaient été soigneuse-
ment mises au poin t afi n d'éclater au
moment où arriverait le conseiller in-
time du président Truman, M. Harri-
man.

Celui-ci réussira-t-il dans la mis-
sion dont on l'a chargé ?

A vrai dire, on en doute...
Les Britanniques comptent sur l'in-

transigeance de M. Mossadegh pour
le « dégoûter » d'intervenir com-
me médiateur et l'amener à se rap-
procher de la politique de fermeté de la
Grande-Bretagne. Quant aux Persans,
ils ont commencé par lui faire  visiter
les quartiers sordides de la capitale en
essayant de le persuader que la misère
qui y règne est due à la rapacité des
capitalistes étrangers et que si la Perse
pouvait disposer de ses richesses natu-
relles, elle ne serait plus pauvre. Mais,
comme l'écrit René Payot, M. Harri-
wan constatera également que sans les
Anglais le pétrole n'aurait point jailli
de la terre iranienne et que, si ce pays
avait procédé à des réformes sociales et
possédé une bonne législation fiscale ,
la détresse y serait moins grande...

On apprend aujourd'hui que M. Har-
riman a promis à M. Mossadegh l'aide
des Etats-Unis pour la reconstruction
économique de l'Iran si le conflit pé-
trolier est résolu à l'amiable. Voilà une
proposition qui risque bien, en dé pit
die son fond  raisonnable, d'être di-
versement interprétée. Les Russes ne
manqueront pas de dire que les Améri-
cains cherchent par ce moyen à mettre
la main sur la Perse. Les Anglais crain-
dront l'emprise des pétroliers de Shell.
Et les Persans eux-mêmes répéteront
qu'il n'y a rien de fai t  tant que la
Grande-Bretagne n'accepte pas à la
fois le principe et la loi de nationa-
lisation.

La tâche du médiateur, entre cette
xénophobie, ces impérialismes et ces
amours-propres froissés s'avère évidem-
ment délicate et di f f ic i le .  Même en
cherchant bien, on a de la peine à ima-
giner un terrain d'entente. C'est pour-
quoi sans doute M. Morrison a sou-
haité hier plein succès à la mission
Harriman, persuadé qu'il est qu'elle va
au-devant d'un échec !

Mais ne présumons pas trop des évé-
nements. Il y a parfois des miracles...

Bao Dai mobilise.

Outre la continuation des pourpar-
lers d'armistice en Corée, l'assassinat
d'un ancien premier ministre au Liban,
la démission du Cabinet de Gasperi —
que nous laissions prévoir — et les
difficiles consultations de M . Petsche
pour mettre sur pied un ministère, un
des événements importants reste le dé-
cret de l'empereur de Vietnam Bao Dai
ordonnant la mobilisation générale.

L'événement est en rapport avec le
drame de Corée et la f in  éventuelle de
la guerre. Chose curieuse, Bao Dai ap-
plique à la lettre la parole de cet hom-
me d'Etat américain très prévoyant
qui disait : « Certains mouvements de
troupes en Pologne ou en Hongrie we
sont pas des motifs d'alarme mais au
contraire la preuve qu'il ne se passera
rien de grave en Europe. Le signal du
danger suprême en Asie sera l'apai-
sement, le calme, les paroles de paix
et la joie des hommes de bonne volon-
té. Ce jour-là, tremblons. »

Le fai t  est que Bao Dai sait for t  bien
que le jour où la paix, ou la trêve,
s'établiront au Pays du matin calme,
la menace qui pèse d'une façon latente
sur les frontières du Vietnam s'accroî-
tra sensiblement. Les Chinois, en ef f e t ,
pourront roquer leur armées coréennes
et nordistes de la Mandchourie
vers l'Indochine et Ho Chi Minh — ou
ses successeurs présumés — disposeront
alors de moyens beaucoup plus consi-
dérables que ceux qu'ils emploient ac-
tuellement. C'est pourquoi l'empereur
Bao Dai cherche à augmenter les
moyens de résistance de son pays .

Cependant, les progrès relatifs obte-
nus à Kaesong paraissent devoir lui
laisser un certain répit. Déjà Moscou
esquisse une manoeuvre en affirmant
que les conditions posées par les Alliés
cachent mal le désir de transformer la
Corée du Sud en base militaire où ils
se maintiendraient. On n'en est pas
encore à l 'heure du « cessez le f eu  » .'

P. B.

"flgpT"*1 Le commerce entre l'est et
l'ouest

BONN, 17 juillet , ag. — (Reuter). —
On apprend de source généralement
bien informée que la haute commis-
sion alliée a approuvé le nouvel accord
commercial conclu entre les zones oc-
cidentale et orientale d'Aa_-_r_ag_e.

Optimisme à Kaesong
où les plénipotentiaires annoncent des progrès dans l'établissement de l'ordre du jour

Les dernières heures du règne de Léopold lll de Belgique.

Les négociations de Kaesong

Atmosphère
cérémonieuse...

...néanmoins plus amicale
TOKIO, 17. — APP. — Pour la pre-

mière fois, la délégation des Nations
Unies a annoncé que des « progrès
avaient été faits » dans l'établissement
de l'ordre du jour de la conférence dc
Kaesong. Jusqu'ici, le commandement
de l'O. N. U. avait déclaré simplement
que l'ordre du j our était «en train d'ê-
tre discuté ». Le porte-parole a ajouté
que l'établissement d'un ordre du jour
serait «un grand pas en avant ». « Jus-
que-là, il n'est pas possible de discuter
de questions substantielles relatives à
la trêve. »

Comme les j ournalistes lui deman-
daient combien de temps pourrait de-
mander l'établissement de cet ordre du
jour, le porte-parole a déclaré qu 'il ne
pouvait que faire des conjectures , mais
il a indiqué que le ton de la réunion
d'aujourd'hui « tenait davantage à l'é-
tablissement d'un ordre du jour par
consentement mutuel ».

L'atmosphère qui a été plus amicale
qu'aux précédentes réunions « était cé-
rémonieuse mais n'était pas d'un for-
malisme qui puisse empêcher un ac-
cord », a déclaré le lieutenant-colonel
Howard Levie, officier de l'état-major
de l'O. N. U., qui a assisté à la réunion
d'aujourd'hui.

D'autre part, la délégation des Na-
tions Unies a déclaré qu'elle n'avait pas
vu de « personnel armé » sur le terri-
toire de la conférence, ajoutant que
les communistes « avaient rempli leur
engagement en ce qui concerne la neu-
tralité de ce territoire ».

Ce que demande
Radio-Pékin

HONGKONG, 17. — Reuter. — Radio-
Pékin a demandé une nouvelle fois,
lundi soir, que toutes les troupes étran-
gères se retirent de Corée dans le plus
bref délai. Un tel acte serait la preuve
que les Etats-Unis désirent véritable-
ment la fin du conflit coréen.

r .
M. Malik veut rester

en U. R. S. S.
STOCKHOLM, 17. — APP — « Je

ne sais pas à quelle date je retour-
nerai à Lake Success. En ce qui me
concerne, je ne suis pas pressé et
désire rester en URSS aussi long-
temps que possible, » Telle est la
déclaration faite lundi matin par
__ . Jacob Malik , délégué soviétique
auprès des Nations-Unies, à son
passage à Gothenbourg.

i i

Premier entretien officiel
Harriman-Mossadegh

TEHERAN, 17. — AFP. — Le premier
entretien officiel de M. Mossadegh ,
premier ministre persan, et de M. Har-
riman, a eu lieu lundi soir.

M. Mossadegh a déclaré que ses en-
tretiens de lundi avec M. Harriman
n'avaient pas dépassé le cadre des gé-
néralités et qu'il espérait toujours fer-
mement arriver au but que s'est assi-
gné son gouvernement en travaillant à
la nationalisation des pétroles.

Démission du cabinet
italien

ROME, 17. — AFP. — L« Cabinet ita-
lien a démissionné.

Cette décision a été annoncée à la
suite d'un Conseil des ministres qui a
duré deux heures.

C'est le refus de M. Giuseppe Pella ,
ministre du trésor, de retirer sa démis-
sion, qui semble avoir entraîné la dé-
cision de M. de Gasperi, d'ouvrir la
crise gouvernementale en remettant au
chef de l'Etat la démission collective
du Cabinet.

_•** M. de Gasperi expédiera
les affaires courantes

ROME, 17. — AFP. — Le président
de la République a chargé M. de Gas-
peri d'expédier les affaires courantes
avec son Cabinet démissionnaire.

La catastrophe de Kansas

Que de dégâts !
KANSAS CITY, 17. — Reuter. — Les

dégâts causés par les inondations sont
estimés à quelque 750 millions de dol-
lars.

La fin d'un règne

Léopold lll abdiaue
et transmet ses pouvoirs

à son fils
BRUXELLES, 17 'juillet. — ag. —

(Reuter) . — Le roi des Belges Léopold
III a déclaré lundi, en langue flaman-
de, au cours de la cérémonie d'abdica-
tion, qu'il remettait son trône à son
fils, le prince Baudouin.

Deux cent cinquante personnes en-
viron, invitées par le roi, étaient réu-
nies dans la salle du trône du palais
de Bruxelles.

«Je considère que le ralliement de
la nation autour de mon fils Baudouin
est aujourd'hui acquis a dit notam-
ment Léopold III. C'est pourquoi j'ai
pris la décision d'abdiquer en ce jour».

« Ma décision, a-t-il ajouté, doit
s'accompagner d'une manifestation
nationale de concorde.

« C'est avec fierté, a dit ensuite le
roi Léopold en s'adressant à son fils,
que je te transmets la noble et lourde
mission de porter la couronne d'une
Belgique territorialement et morale-
ment intacte, malgré les Plus terribles
épreuves, et fidèle à ses traditions. »

S'adressant à ses compatriotes, le roi
Léopold a dit : «Je suis convaincu que
vous soutiendrez mon fils avec abné-
gation et loyauté dans l'accomplisse-
ment de sa lourde tâche constitution-
nelle ».

Le jeun e roi Baudouin a répondu au
discours de son père le roi Léopold
d'une voix étranglée par l'émotion.

Il n'a prononcé qu 'une seule phrase :
« Mon cher père, je suis très ému. Je
te promets que je ferai tout pour me
montrer digne d'être ton fils».

L'ancien président du Conseil
libanais assassiné

DAMAS, 17. — AFP. — Lundi après-
midi, à 15 h. 30 locale, alors qu 'il se
rendait à l'aérodrome d'Amman pour
prendre l'avion à destination de Bey-
routh, M .  Ryad Solh, ancien président
du Conseil libanais, a été assassiné.

Un inconnu a tiré deux balles qui ont
atteint M. Ryad Solh au coeur. L'hom-
me d'Etat libanais s'était rendu sa-
medi à Amman sur l'invitation du roi
Abdallah de Jordanie.

Déjà en mars 1950...
DAMAS, 17. — Reuter. — Un pre-

mier attentat avait été perpétré en
mars de l'année dernière à Beyrouth
contre l'ancien premier ministre du
Liban. Il en sortit sain et sauf , bien que
trois coups de feu eussent été tirés sur
lui.

L'agresseur avait été un jeun e mem-
bre du parti populaire syrien, M. Jussif
Hamdan.

3««F" Douze pièces de bétail tuées
par la foudre

FRUTIGEN , 17. — La foudre s'est
abattue vendredi soir sur deux huttes
de l'alpe d'Achsetenberg, près de l'El-
sighorn , et a tué 10 vaches, 1 veau et 1
cochon.

Encore une explosion à Kansas City
KANSAS CITY, 17. — ag. — AFP.

Un nouvel incendie, causé par l'explo-
sion d'un réservoir à mazout, a éclaté
lundi soir à Kansas City. De nouveau,
des tonnes de carburant enflammé se
sont répandues à la surface de l'eau
qui submerge les principaux quartiers
de la ville.

nouvelles de dernière heure
Scènes orageuses
au Parlement iranien

TEHERAN , 177. — Reuter — Des scè-
nes orageuses se sont déroulées au par-
lement iranien quand plusieurs députés
accusèrent le général Fazulla Zahedi ,
ministre de l'intérieur, d' avoir provo qué
les incidents de dimanche pour amener
la chute du gouvernement .

Le général Fazulla Zahedi a com-
mencé à donner lecture de son rapport
sur les incidents. Il a déclaré que le
président du Conseil, M.  M ossadegh ,
regrettait d' avoir été contraint de pro-
clamer l'état de siège à Téhéran . Plu-
sieurs députés s'écrièrent que Zahedi
avait donné sans raison l'ordre à la po-
lice de tirer sur les manifestants . Il
l'a fai t , dirent-ils, pour provoquer une
révolution.

D' autres députés se levant alors ré-
pondirent que M. Mossadegh « est une
victime d'une conspiration communis-
te ».

Séance suspendue...
Le président n'a pas ete en mesure de

rétablir l'ordre. Nombre de députés
quittèrent la salle et le quorum n'étant
plus atteint, il- fallut suspendre la
séance. Un peu plus tard, le parle-
ment se réunit à huis clos pour discu-
ter des troubles de dimanche. Le quo-
rum n'est pas exigé quand le parle-
ment sièg e à huis clos.

M. Harriman
est «compréhensif»

TEHERAN, 17. — Reuter — M. Har-
riman, envoyé spécial du président
Truman, a eu mardi un entretien « d'in-
formation » avec M. Baqir Kazemi, mi-
nistre persan des affaires étrangères.
On apprend de source iranienne que .le
ministre s'est déolaré satisfait de l'en-
tretien. Il a qualifié l'attitude de M.
Harriman de « compréhensive ».

Le nouveau roi des Belges

Baudouin a prêté serment
BRUXELLES, 17. — AFP. — Bau-

douin, cinquième roi des Belges, est
monté aujourd'hui sur le trône. H y a
120 ans, presque jour pour jour, le 21
juillet 1831, le roi Léopold 1er, fonda-
teur de la dynastie, prêtait serment à
la Constitution belge.

Dès 8 heures du matin, une première
salve de 101 coups de canon tirée par
une batterie installée dans le Parc du
Cinquantenaire a annoncé à la popula-
tion lie grand événement. Les cloches
de toutes les églises de Bruxelles son-
naient à toute volée. Sur tout le par-
cours du cortège , huit mille soldats fai-
saient la haie. La foule a acclamé le
j eune souverain tout le long de l'itiné-
raire jusqu'au Patois de la Nation, où,

accueilli par une délégation des mem-
bres des bureaux des Chambres, le
prince a pénétré, applaudi par les per-
sonnalités présentes. En effet , plus
d'un millier de personnes se pressaient
dans l'hémicycle et les galeries.

Le serment
Le jeune roi a pris place sur le trône

tandis que sur le premier degré de l'es-
trade , à sa droite, se tenait debout le
grand maréchal écuyer de Meesus. Der-
rière eux, les aides de camp et la suite
militaire du roi.

Le prince s'est levé et , étendant la
main droite, a prononcé d'une voix as-
surée, en français d'abord, en flamand
ensuite, le serment constitutionnel :
« Je jure d'observer la Constitution et
les lois du peuple belge, de maintenir
l'indépendance nationale et l'intégrité
du territoire. »

Dès cet instant, le prince royal est
devenu Baudouin, cinquième roi des
Belges.

Pauvres petits !...
Une grenade meurtrière

MULHOUSE, 17. — ag. — AFP. —
Les petits Paul et Pierre Hollinger,
âgés de 9 ans et 22 mois, ont été tués
par une grenade qu'ils avaient trou-
vée dans le grenier de leur maison, à
Uffheim (haut-Rhin) . Leur frère Mau-
rice est grièvement blessé.

En Suisse
En pays vaudois

Les dégâts causés par
les intempéries

VILLENEUVE , 17. — Ag. — La rivière
la Tinière, qui sortit de son lit et em-
porta sept ponts et passerelles, s'est
élancée de nouveau lundi par-dessus
murs et plantages vers le lac, charriant
des masses considérables de gravier et
de cailloux. D'heure en heure la situa-
tion empirait et le torrent déborda d'a-
bord près de son embouchure. Les pom-
piers essayèrent de parer au danger,
mais comme l'eau montait toujours et
que le lit s'engorgeait de plus en plus,
on fit venir une benne mécanique de
150 CV. Durant toute l'après-midi,
hommes et mécanique s'acharnèrent à
dégager les pierres qui s'amoncelaient
dans le torrent. Bientôt, le danger exi-
gea l'évacuation d'appartements, tan-
dis qu'il fallait démolir des hangars
par trop menacés et établir des barra-
ges de fortune. Comme la route du
Simplon était coupée, des dispositions
furent prises par les autorités à l'en-
droit des conduites PTT, électriques, du
gaz et de l'eau.

En fin de journée , d'importants dé-
tachements de gendarmes se rendirent

sur place pour assurer le srvice d'o
dre et pour détourner la circulation.

MM. Maret, chef du Département d
Travaux publics , et Jaquet , conseil!
d'Eta t, se sont rendus sur place, accor
pagnes du préfet du district d'Aig

Les dégâts se m_hteraient à 500,0
francs. Le corps des pompiers est to
jour s de piquet.

D*~ Les hautes eaux dans la vallë
de la Birse causent . de I'inquiétud
LIESTAL, 17. — Ag. — Les'eaux de

Birse ont augmenté de façon inqui
tante ces jours passés. On signale d
inondations dans les vallées de la Bi
se et de Leimen . Soixante centimètr
d'eau recouvrent .les rues à Oberw
Therwil et Biel-Benken. La ligne c
chemin de fer de la vallée de la Birs
est recouverte d'eau en certains ei
droits.

Acquitté après avoir été
candamné il y a dix-sept an

LIESTAL, 17. — Ag. — Le Tribun;
pénal de Bâle-Campagne a condamr
il y a dix-sept ans à une semaine c
prison un ouvrier accusé d'attentat à 1
pudeur devant un enfant. Mais la jev ,
ne fille qui avait alors 11 ans vient d
s'annoncer, disant qu'elle avait ment

Le tribunal a repris l'affaire et a ac
quitté l'ouvrier, lui accordant une in
demnité.

Le lac de la Gruyère est plein
FRIBOURG, 17. — Ag. — Le lac d

la Gruyère a atteint lundi la cote 676 ,_
soit 10 om. de moins que la cote maxi
mum 677. Toutes les vannes de sécuriti
sont ouvertes au barrage de Rossens
laissant passer l'eau à un volume di
400 mètres cubes à la seconde.

Le lac de Montsalvens, au-dessus d<
Broc (Gruyère) a également attein
son niveau maximum

L'importance de la presse
suisse pour les Suisses

. . de l'étranger
MADRID, 17. — ag. — (O) . — La

publication de la société suisse de Ma-
drid, L'« Helvetia » dans son dernier
numéro, contient un article intitulé
«L'importance de la presse suisse pour
le Suisse à l'étranger». L'auteur ex-
pose la situation de ce dernier qui,
peu à p'eu perd le contact avec sa pa-
trie et se demande s'il exitse la pos-
sibilité de parer à cela. U estime que
l'un des meilleurs moyen d'éviter
cette sorte de cassure consiste à lire
la presse suisse.

«La Suisse , en effet , est l'Un des pays
d'Europe qui possède le plus grand
nombre de journaux et dispose
d'une presse très diverse et pleine d'in-
térêt. Un journal local n'est pas ex-
clusivement rempli d'événements se-
condaires, il renferme aussi des arti-
cles de chronique étrangère, politiques
ou autres. Il n'est que de lire n'im-
porte quel journal du pays pour cons-
tater combien d'air du large , c'est-à-
dire les nouvelles de partout y af-
fluent. Les petits journaux locaux avec
leurs quantités de nouvelles de la pe-
tite patrie, c'est-à-dire du canton
d'origine, des lieux mêmes où l'on pas-
sa sa jeunesse, font revivre les heu-
res inoubliables du début de la vie et
maintiennent un contact avec la pa-
trie. En réalité, il n'y a qu'un seul
moyen, une seule voie, c'est de lire la
presse suisse».

Le Tour de France
Plusieurs démarrages

(Service spécial )
Ce matin, ies coureurs ont abordé la

première étape pyrénéenne avec, com-
me difficulté majeure, le col de l'Au-
bisque (lre catégorie).

Dès le départ, quatre hommes, dont
le Suisse Léo Weilenmann. s'échappent,
mais ils sont rejoints assez rapidement.
Une tentative d'attaque de l'équipe
française avec Lauredi en tête, mais
Coppi et Koblet , qui paient de leur
personne , ramènent le peloton.

A leur tour, ces deux Grands, en
compagnie de 9 hommes ( dont le Suis-
se Huber) tentent leur chance ; toute-
fois le peloton , sous la conduite de Bo-
bet, Magni et Bartali , parvient à les
rejoindre.

Encore une fois, les gars de l'équipe
française, avec Bobet cette fois-ci ,
prennent du champ, mais le No 1 de
l'équipe de Jean Bidot est victime d'une
crevaison et tout rentre dans l'ordre.

Et voici une échappée qui parait un
peu plus sérieuse ! A 80 km. du départ ,
onze hommes, dont le Suisse Sommer
qui suit Geminiani, Bauvin , Lauredi
et Van Ende, appuient sur les mani-
velles, et quinze kilomètres plus loin ,
le peloton n'ayant pas réagi , ils comp-
tent 2' 50" d'avance sur le gros de la
troupe.

Toutefois , bien que le départ ait été
donné avec une . _  heure d'avance , la
caravane n'a pas encore atteint les
premiers contreforts de l'Aubisque.

Bulletin météorologique
Diminution progressive de la nébu-

losité. Bise d'abord forte, ensuite fai-
blissante.


